
lOe année. 10 Octobre 1850. Numéro 101.
On ■'abonni»

à QuéU*c, au bureau tin Journal, 
pré# l'Archevêché ;

A l’ ii'in. i'Iu’x Hector llo.viangc, 
- : >, « 111 :i l \oll:iircf «pu |i*çoil ICO 
iiiiimiit't‘s Ji'kIiiutk an Journal de 
Quebec. (é> Voir WJ vit A la fin 

»lt* lu quatrième |«ige.

em\ de l'abonnement.
Pour »* Canada, pur un.*11111* Ica

Irais de poste...................... I louis.
l'our Paris, y compris les Irais 

de |m>ste jusqu’à Londres, 
oar mi................... .............. 35 francs

JOURNAL DE <|IJEREC,
POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.

l’rix «le» Annonce».

Dix ligne* de petit-texte.......  2/6
Audeasuade six ligues et pas

plus de dix........................  3
Pour chaque ligne audeasu* de

dix....................................... 0/4
Les lignes en gros caractères sont 

comptées pour autant de lignes 
qu'ils seul de pointé.

On litit un escompte libéral |k>iu 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d'insertions,

dos. Cauchon, lédactenr en chef. 
Augustin Côté, gérant.

FRANGE.
Paris, mardi 28 septembre, 1852.

Je pi ends la plume aujourd'hui aveo une certaine 
hésitation, une réelle tristesse,—il s'en est fallu de 
si peu qu«- celte lettre fût un bulletin mortuaire ! — 
Noos avons failli avoir nue nouvelle édition de la 
muohinc inform»le de lu rue Saml-Nicuise, qui écla­
tait le 24 octobre 1800, quelques secondes après le 
passage du premier consul ; de la formidable bat­
terie il* l’ieschi, du 28 ueplimibre 1835, qui mitrail­
lait sur l>* boulevard du 'l'emple 17 braves odiciers 
de Loin'-t’Inlippe parmi lesquels nue de nos gloires 
militaires, le duc de Trévise, épargné dans vingt 
butailles pur le canon de l'ennemi .' — Heureuse­
ment que celte fuis l’odieux attentat dirigé contre 
le President n’a pu être exécuté, que la machina 
de mort ii’u pas eu le temjts de fonctionner.

Il y a un mois environ, un moment où le pro 
gi.iiume du voyage de Louis-Napoléon venait d’être 
officiellement urrêté, des bruits do complot ciicu 
li ront v.igueulent duns le public, mais ils étaient 
si peu precis et ressemblaient si bien s uneJicelle 
politique dcslmeu à chauffer l'enthousiasme, qu'ils 
ne rencontrèrent que des incrédules, et le jugeui 
tout-à-lut inutile de vous en purler.—Ils étuieut 
cependant des plus sérieux : M. de Muupus venait 
de recevoir des renseignements très circonstanciés 
sur une société secrète du departement des lion 
chus-dii-K lièiie, dont le but étuit de su débarrasser 
du chef de l'Etat.—Pour arriver s ses lins la société 
devait recourir à l’assussmut et uvuit résolu de con 
ièctionnor une machine infernal»*, renouvelée do 
celle de l'ieschi. — Au reçu do ces détails, une 
quinzaine de jours uvanl le depart du prince, M 
de M upas lit appeler en toute hâte M. Sylvain 
Mot, inspecteur-général du ministère de la police 
spécialement chargé de lu surveillance des dépar­
tement' 'lu midi, lui donnu ses pleins pouvoirs, une 
douzaine d’hommes intelligents, et l’ex ' "a < 
Marseille. Huit jours apres, trois des agents de M 
Mot étaient parvenus à se faire uflilicr à la société 
secrète. Lu machine infernale venait d'ètro ter­
minée ; • Ile se composait do 250 canons do fusils 
poses lioiizontalement sur deux lignes parallèles, et 
flanquées au milieu de 4 Irumblons du plus fort ca- 
libro, le tout se divisant eu 28 pièces portatives fa­
ciles à relier ensemble un moment convenu.—En­
core incertains sur l’itinéraire que suivait le Presi­
dent, les conjurés avaient démonté leur machine, 
et dispersé dans 28 endroits differents les pièces pur 
eux confectionnées ; puis ils s’étuient mis en quête 
d'uu local couvenuble. Li était la grande difli 
culté ; il fulluit en effet que l’uppurt«‘ment ne fût 
m trop haut ni trop bas, donnât sur nue cour ou sur 
des jardins, afin de fuciliter l’évusion des ussassius 
en eus du non succès, qu’il fût entièrement isolé, 
et situé sur le passage du prince. Ils avisèrent d’a­
bord une maison de la Csnnebiére, rue par laquell 
le cortege devuit force mont passer, mais ils durent 
bientôt y renoncer, cur uutro qu’elle renfermait 
plusieurs autres locataires, elle était resserrée entre 
cinq ou six habitations qui la fermaient de toutes 
parts et ne laissaient nul espoir de fuite.— Un se­
cond emplacement fut donc cherché et trouvé ; 
c’était une petite tnuison de deux étages, veuve de 
tout locataire, uyunl une sortie sur la cumpugno, et 
situee sur le chemin d’Aix, entrée naturelle du Pré­
sident ; elle fut louée tout entière, on y porta lu 
inuclunc, <{111 fut montée et chargée un prornier 
étagi* («dl»* renfermait quinze cents bulles), et, pour 
eloigner tout soupçon, le 23 mi mutin lu maison 
prit mi air de lête: ou la puru d’emblèmes natio­
naux, les croisées d’où la mort devait |>artir dispn- 
rnr«*i»t a moitié derrière «les faisceaux de drapeaux 
tricolores, noués pur des N. impériales et couronnés 
d'aigles ; au second etagu des guirlandes de fleurs 
encadrèrent les fenêtres tontes grandes ouvertes.— 
Mais ce même jour, 23, à dix heures du soir, la 
commissaire central de police, accompagné de dix 
agents, opérait une descente dans la maison des con­
jurés et saisissait la muchine infernale. Comme les 
agonis pénétraient duns lu salle du premier étage, 
deux hommes y étaient occupés à fondre des balles 
et à mettre lu dernière main à leur terrible instru­
ment ; l’un d’eux en apercevant lu police jxmssu un 
cri do terreur et demeura cloué sur sa chaise, mais 
l’autre ne fut point aussi altéré ; d’un bond il s’é­
lança dans lu cour, gagna la porte de sortie et se 
perdit dan» lu cainpugne.— L’individu arrêté est un 
pharmacien, do Murseille ; il a, dit-on, fait les 
aveux 1rs plus complets. Ce misérable appartenait 
à lu société des Vengeurs qui fut sous Louis-Phi- 
lippe l'âme des plus monstrueux attentats, et d’où 
sortirent Pepin, Alibaud et tant d’autres.

L’uutorité n’a pas cru devoir donner du plus am­
ples détails ; on sait seulement que toutes les rami­
fications du complot sont connues, cl que la justice 
est saisie de l’afiuire.

En apprenant cet abominable attentat, un cri 
d'indignation s’est élovè de tous les points de la 
France. Il y uuruit donc injustice à rendre un 
parti quelconque responsable d’une tentative aussi 
insensée. Orléanistes, légitimistes ut républicains 
répudient toutes ces muchines infâmes qui erigeni en 
murtyr l’assassin politique, et font du couteau de 
Ravaillac une arme »l« combat. La politique a 
malheureusement créé chez nous bien des divisions, 
bien des humes, nrais tous les partis enveloppent 
dans un même mépris, confondent duns une hor­
reur commune, les ussassius, qu’ils s’appellent 
Jiouvel ou Lacenaire, Fieschi ou Pradeaux !

Et si, par impossible, le complot de Marseille 
avait réussi ? Au moment où la confiance renaît, 
où les cupituux se husurdent, où les affaires repren­
nent, où l'on se prépare enfin à jouir du calme qui 
vient do succéder aux tempêtes de ccs dernières 
années, si Louis-Napoléon, clé de voûte de notre 
édifice social, si les hommes éniiuents, illustres, 
qui l’accompagnent, ccs généraux, la gloire de 
notre armée, ccs légistes et ccs juges, l'honneur de 
notre magistrature, étaient tombés sous le plumb 
des Vengeurs !,.. .Mais je neveux pas, même un 
seul instant, admettre la possibilité d’un aussi dé­
sastreux triomphe—Dans les événements qui inté­
ressent à un tel point le monde, lu Providence 
joue toujours uu grand rôle, et c’est vainement que 
nous voudrions nous soustraire à son action ; à l’at­
tentât de Marseille étuieut liées les destinées de la 
Fiance, cette nation grande entre les plus grandes! 
s’il réussissait, notre pays était de nouveau plongé 
dans les nbitties d’une résolution sanglante... .il ne 
pouvuit réussir.—Dieu protège toujours la France.

L’effut immédiat de ce complot, on pouvait s’y 
ulteudre, u été une recrudescence très sensible dans 
l’enthousiasme des populations du Midi. Valence 
et Avignon ont étalé un luxe inouï d'arcs de triom­
phe, de devises napoléoniennes, de hurrahs, de vive

I Empereur et même »lt* vive Napoléon III. —Quant 
s .Marseille, il s'agissuit de faire oublier la décou­
vert»» de lu veille, de protester énergiquement con­
tre ces odieux i>engeurs, * usai l«» Président u-l-il été 
reçu dans lu vieille cite phocéenne uvt*c un enthou­
siasme »iui tenait du délire; l'ardeur méridionale, 
peu en harmonie avec l»i froid tempérament des 
conspirateurs, s’est traduite chez les Marseillais en 
manifestations des plus s y ni ‘ iqui-s, qui ne se sont
pus démenties uno seul»» minute durant les vingt 
quatre heures que le chel do l'Etat u passées au mi 
lieu do cette loyale |M>pulatiou.—Un spéculateur 
que je soupçonne fort d’avoir habité New-Vork ou 
lu Nouvelle-Orléans on temps d’élections, alors «pic 
les Américains se ruent aux jhjIIs, portant s leur bou­
tonnière le portrait de leur candidat sur ruban do 
satin, avait imaginé pour lu circonstance une déco 
ration analogue, un aigle d’Hrgt.*nt, tenant dans ses 
serres, uu lieu de foudres, une légende “« Louis 
Napoléon, ’’ et suspendu à uu large ruban vert 
moiré.—11 en a vendu poursoixunte-dix mille francs 
dans lu seule journée du 28 ! — Voyez ce que peut ru p 
porter l’enthousiasme intelligent.... de lu spécula 
tion.

Les dernières dépêches, reçues co mutin pur le 
Moniteur, annoncent que le Président, esimrté par 
cent mille âmes, a quitte Marseille pour Toulon, le 
27 à neuf heures du mutin sur le Napoléon.—Que 
des vents propices entieut les voiles du vaisseau qui 
porte, avec lechefde l'Etat, la fortunedo lu France 
peut-être,—et co souhait accompli, revenons à Paris 
où nous attendent de petites nouvelles.

Il s’ugit cependant des élections, mais la grande 
émotion cuusée par le complot leur a porté le dernier 
coup, ou plutôt u décidé le succès des cundituts du 
Gouvernement.—Vendredi dernier, on pouvait croire 
encore que le quart des électeurs inscrits, chiffre né­
cessaire pour la validité île l’élection, ne serait pus 
atteint, car sur quarante mille cartes, il n’y en avait 
que 3,000 do retirées duns lu 3me circonscription ; 
muis la nouvelle du complot de Marseille u rendu 
quelque éuergio uux conservateurs, en mémo temps 
qu’elle u paralysé les moyens des républicains. 
Ainsi, dans la 3mo circonscription, M. Michelet, 
porté par l’opposition, n’u obtenu que 6,594 voix, 
tandis que M. Germain Thibault, candidat du Gou­
vernement, a dépussé de cinquante votes le chiffre 
de 10,045, fixé comme minimum. Dans lu 4me 
circonscription, M. Goudchuux u serré de plus prés 
son rivul, M. Moutiiu Jupy, niais la victoire est 
restee au oonservateur avec 12,379 voix.—C’est 
jeudi prochain que le résultat de c«s élections sera 
officiellement proclame à l'Hôtel-de-Ville.

Dimunche et lundi, j’ui parcouru les poils, et j’ui 
pu cousluter de visu que l’apathie était grande, sur­
tout du côté des républicains: elle aurait ete com­
plète de purt et d’autre, suns le coup de foudre qui 
est venu électriser quelques commerçants.—Je dois 
pourtant vous signaler un incident, qui remonte à 
cinq ou six jours déjà. Un vieil habitant du quar­
tier Montmurtre, M. Ad. Bertron, quo les lauriers 
de M. Germain Thibiult empêchaient de dormir, 
et qui croyait que le bonheur de la France ne serait 
complet que le jour où, lui Bertron, siégerait entre 
M. Véron et M. de lu Guéronnièrc, se porta de son 
autorité privée candidat uu Corps législatif (conser­
vateur bien entendu), et obtint du Gouvernement 
l'uutorisution (fuveur grande) de faire surmonter sa 
profession de foi d<* son profil antique, espérant, 
sans uucun doute, conquérir par cette galanterie le 
suffrage de ses concitoyens.—De fait, c»' profil res­
pirait la candeur la plus aimable, et n’eiissent été 
es nombreux printemps qu’il accusait, il aurait pu 

prétendre encore aux suffrages des « lectrices ; mal­
heureusement l’esprit public n’était pas à la plaisan­
terie, et ce pauvre M. Bertron n’a obtenu que lu 
plus infime clés minorités, cinq ou six voix perdues, 
celles de scs fournisseurs.—Lundi (hier), il y avait 
de tumultueux rassemblements (levant le portrait du 
sénilu cundidut, on riait beaucoup,—les parisiens! 
cette race est sans pitié.

A Montpellier, l’élection d’un député en rempla­
cement de M. Purmomier, décédé, n'u donné uucun 
résultat ; sur 13,412 électeurs inscrits, 1,620 seule­
ment ont pris part à la batuille,—d’où ni vicloiru ni 
défaite.—On pense qu'il en sera de même s Lyon ;

Gazette de France annonce que, dans celte ville, 
o candidat do l’opposition est M. Dnpont(de l’Eure); 
s’est là un bruit tellement invraisemblable, »jue per­

sonne n’y ujoute foi,—en m'en faisant l'echo, j’en­
tends no le garantir en *:en.

Je voudrais pouvoir vous annoncer sous les mêmes 
réserves, lu suppression de l’Institut agronomique 
fondé à Versailles, par «lécr«?t du général Cavui- 
gnsc, en date du 19 décembre 1848, après la loi 
volée par la Constituante le 3 octobre de la même 
nnée, sur un éloquent rapport de M. Anthony 

Thouret ; mais ici ni le doute, ni l’espoir uu sont 
permis, c’est un décret daté do lloann»*, qui sup­
prime cet Institut agronomique, d’une utilité bien 
constatée, et qui promettait «l’être pour notre agri­
culture la source d’améliorations considérables.— 
Je crois, avec les considérants du Moniteur, que, 
dans certaines branches, l’enseignement scienti­
fique étuit trop elevé ; que l’on y sucriliait trop lu 
pratique à lu théorie, mais le Corps Législatif, dans 
la discussion du budget de 1853, uvuit déjà pare à 
lu plus sérieuse do ccs objections, en supprimant le 
crédit do 84,000 francs alloué à l’Institut de Ver­
sailles ; quant à l’enseignement théorique, il est à 
remarquer qu’on a lia 11 en recueillir tous les fruits, 
puisque les quatre années de travaux préparatoires 
louchaient à leur fin, et allaient faire pince aux 
études pratiques. — Lu Faculté agronomique do 
Versailles, sorte d’Ecole normale supérieure pour 
nos agriculteurs, avait nécessité du grandes dé­
penses, c’est vrai, puisque sa seule bibliothèque 
avait coûté près de 100,000 francs, mais elle avuit 
déjà donné de beaux résultats, et en faisait espérer 
de pins utiles encore ; ou y avait réuni de rares et 
superbes échantillons des nnimuux nécessaires à 
l’agriculture, les races chevaline et bovine surtout 
y étaient magnifiquement représentées.—El c’est 
précisément à l’heure où les sacrifices pécuniaires 
cessent d’être indispensables, où les capitaux en­
gagés duns cette école sont sur le point de donner 
uu rapport certain, où l’on peut commencer à ré­
colter ce qu’on u semé à si grands frais, qu’on 
ferme l’Institut, et que d’un même coup on jette 
sur le pavé une viugtuine de professeurs, hommes 
spèciuux, qui ne retrouveront plus leurs places 
abandonnées, et qu'on arrête renseignement agrono­
mique qui intéresse à un si liant degré l’avenir de 
notre agriculture.—L’économie, la grande raison 
invoquée parle gouvernement, pourrait être, ce me 
semble, mieux comprise et mieux appliquée.

En dehors de ces faits principaux, je n'ai quo des 
nouvelles peu importantes à vous donner ; la ques­

tion de l'Empire, de plus en plus à l’ordre du jour, 
«*st, ju ne puis dire discutée, mais chantée sur tous 
les tons, et chaque matin, par les réducteurs du 
Pays, du Constitutionnel et d»; la Patrie, trio iju’il 
suffit île nommer |*>ur quo vous uyez lu mesura do 
ses cadences, l’avuut-goùt de ses harmonies. Les 
autres feuilles ne disent rien, toutes voyagent plus 
ou moins, celles-ci s la suite du Président, celles-là 
on Angleterre, en Belgique, en l’russe, voir même 
eu Chine, mais de la politique intérieure pas un 
mot. La Chronique de l*ans, ravue bi-niensnollc 
dévouée à lu défense de lu légitimité, pour n’avoir 
pas suivi ce monotone chemin, sYst entendue con­
damner à de fortes amendes, à deux raprises dilfe- 
rentes, et finalement a été supprimée. On s'étonne 
de voir le gouvernement frapper les rares organes 
du parti royaliste pur avec autant de sévérité, car 
en somme l'opposition do ce# journaux n’est qu«* 
médiocrement systématique et nullement inquié­
tante ; même chaque fois que le pouvoir a pro­
mulgué une loi de répression, ils ont upplaudi des 
premiers ; enfin ce sont les meilleurs ennemis de 
l’Elysée :—il est vrai que ses meilleurs umis n’ont 
guero été ménagés,—le Constitutionnel en fuit foi.

l'n collaborateur «le M. de Villemessuut, rédac­
teur en chef de la Chronique, me disait hier que le 
spirituel journaliste avait protesté avec la pins 
grande énergie auprès de l’administration, et étuit 
décidé à protester de rechefun retour du prince ; il 
s’appuie sur une annonce qu’il a fait insérer duns 
tous les journaux, après su seconde condamnation, 
et pir laquelle il prévenait ses lecteurs que la Chro­
nique cessait d’ètro une feuille politique pour rede­
venir uno simple revue littéraire. Pour être sin­
cère, l’argumentation n’en sera pas plus écoutée, la 
Chronique est à jamais descendue dans lo passé 
aveo le Corsaire.

Il s’est fuit un grand mouvement, ces jours-ci, 
duns de hauts parages. M. le duo de P.évis et 
plusieurs autres notabilités légitimistes ont quitté 
Taris, pour uller célébrer à Froshdorf lu .Saint-Mi­
chel, uuniversuire de la naissance du comte de 
Chain bord.— Dans un autre monde, et dans un 
autre sens, ou a remarqué également beaucoup 
d’sllees et venues ; c’étaient les intimes de l’Elysée 
«pii passaient les frontières à toute vapeur, ce qui 
fait titre qu’ils étaient charges par le prince d’aller 
pressentir les dispositions de quelques souverains, 
relativement à l’Empire. Ces versions sont de tous 
points inexactes, aussi bien que celle «pii ‘envoie 
M. Buoeiuchi a Constantinople, uvee mission de 
régler les affaires de lu regence de Tri|*oli. Lu 
vérité e*«t, dans ce dernier eus, que M. Baccioclu 
est chargé par notre gouvernement de traiter avec 
le Sultuu Aluiul-Mi'djid la reddition »iJ’Abd-el-Ka- 
der, et les conditions de son internement en Tur­
quie. Malgré lu vive opposition dt^M. de Saint- 
Arnaud et do M. Drouin de Lhnys, I» Président 
persiste à vouloir faire sortir de Fran<£. notre ancien 
et notre plus dangereux ennemi. Il esWplue facile 
do prévoir, qu’il ne le sera plus tard de prévenir, 
les nouveaux embarras que cet acte do* générosité, 
mpolitique uu dernier point, peut attirer sur nutru 

colonie d’Afrique ; muis pour ceux qui connaissent 
l’opiniâtre volonté du Président, et sa grande force 

o résistunee, la question est jngee:—quoiqu’on 
dise ou qu’on fusse, il ne reviendra pu» sur sa dé­
cision première.

Rien «le nouveau do l’étranger: la Prusse en est 
toujours, vis-à-vis des EtufsCoulisés, dans les termes 
passable main obscurs que vous indique ma dernière 
lettre ;—plus près de nous, eu Belgique, lus cham­
bres ont ilii se réunir hier pour l’ouverture de la 
session ; cette unnee, pur extrordinuire, le lui ne 

ouvrira pas en personne, et, |«ir conséquent, il 
’y aura pas de discours île la couronne. Mais, 

dés les premiers jours, on s utlem. à des discussions 
passionnées sur les incidents politiques (pu ont sur­
gi tout récemment entre la Belgique et la France, 
ucidenls sur lesquels lu cabinet de Bruxelles u, 

dit-on, hâte de s’expliquer. C’est à celte attitude 
des ministres, connue a l’avance, qu’il faut attri­
buer l’absolu silence des journaux belges sur le de­
cret qui élève l’entrée en F rat ce des bouilles et 
des fers de nus voisins. Muis ce n’eol que polé­
mique remise ; avant peu lu partie va s'engager, et 
sera chaudement disputée,—nos vins et nos soiries 
n’ont qu’à so bien tenir.

Eu. S.

Suint-François-Régis chez les Schuyelvi, ou Gens J R. Je m'appelle Abraham USlion mtimf* ‘",ie" ,üu,"s * i''»".» a« Mo,, « sui„,a,,„o^i;„ i:h;tme^;u4ni “j*iemeun
(agues Rocheuses continuent, ainsi que plusieurs 36. Eiiez-vous électeur du comté de Montmo-
untres stations des mêmes régions, leurs progrès rency, à la «Icrniéro élection î
dans la ferveur religieuse, bonheur qu’ils doivent R. Oui, j’elais électeur du dit comté lors do la
en partie à leur position géographique, qui l«*s met dernièio élection, et avant l’élection
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ner rapporteur, à lu dernière élection du ditsalantes.
Les missions à l’Est des Montagnes Rocheuses 

lout aussi des progrès désirables dans la voie du 
bien. La plus ancienne, celle des Potowatomies, 
donne surtout beaucoup de consolations. Les eu 
tlioliquex de cette tribu, au nombre de plus de «leux 
mille, sont lu plupart rigides observateurs de leurs

comté î
R. Je con nuis lo «lit Louis-Célestin Lefmnçois, 

et je sais qu'il était l’officier rapporteur, à cette 
election.

3S. Avez-vous rencontré M. Célestin Lefrançois, 
pendant qu’il occupait la churgo d’officier rapitor-

sont encore adonnés à leurs anciennes pratiques 
superstitieuses: toutefois ils uimoni lc«irs mission 
naires, les écoutent avec plaisir; et laissent fuci 
lenient instruire leurs enfants: enfin le nombre «les 
convertis duns cette tribu est très considérable. 
Ces deux missions viennent d’essuyer, dans un 
court espace de temps, deux pertes inlinens«*s. 
Chez les Potowutomies, au mois de juin l'an dernier, 
la mort a frappé leur bon Pèrn llockon: et le 5 «lu 
présent mois, à la fleur de l'âge et victime «lo son 
zèle, lu Révd. Père Bux, chez les Usages. Le 
Révd. Père Bax possédait parfaitement la langue 
des Osuges, et étuit l’ftiuo de lu mission: aussi su 
perte est-elle presque irréparable. Il contracta la 
muludie qui l’a conduit au tombeau, dans des 
courses incessantes durant plusieurs mois, pour 
donner les secours «le la religion aux sauvages dis­
persés et mourants do tous côtés, dans

nu u emu omcicr rappor­
teur. .

39. Eûtes-vous uno conversation avec lui, » u 
sujet de lu «Lie élection «lu comté de Montmo­
rency, et voulez-vous répéter ce qu’il vous dit 
ulors ?

R. Il tn’u demandé si j’avuisdonné mu signature ; 
je lui ai dit «pie oui, je l’uvais donnée. Il m’a 
lemundé pour «pii je l’avais donnée, et je lui 
répondis, que je l’avais donnéo pour M. Cuuchou. 
11 me dit qu’il ne conprenuit pas ceux qui doniiuient 
leur signature pour M. Cauchon. Que M.Cuuchon 
ne travaillerait pus pour faire rabuttre les l«»ds, lirais 
pie M. (iimy le feruit. Il me dit de no pas parler, 

car comme il était officier rapporteur, cela pourrait 
lui causer «lu t«>rt, et que cela ne me ferait pas «lo 
bien. C’est tout ce que je m«* rappelle.

40. Etait-ce avant l’élection du «lit comté de 
M«les plaines | Montmorency que vous avez don née votre signature, 

«2t les forêts do leur territoire. Monseigneur Miège, I et n’étuii-c- p.is pour inviter M. Cauchon à s’offrir 
«lues une lettre récente, duns laquelle il annonce J comme candidat t 
lu mort édifiante «lu Révd. Père Rax, nous «lit, 
qu'rnviroii quinze cents Usages ont succombé à dif­
férentes maladies, dans les huit derniers mois 
Le 18 avril de cette année, le Révd. Père Bax 
nous écrivuit : 44 La contagion se répand purmi 
“ les Indiens, cl lu niorlulité est très grande. La 
“ difficulté sera de rassembler de nouveau notre 
“ troupeau dispersé. Toutefois, je puis dire, quo 
“ jamais auparavant, je n’ai été témoin do tunt de 
“ ferveur et de piété uu lit de lu mort, soit parmi 
“ les gens de couleur, ou les blancs; soit parmi

R. C était avant l'élection, et c’était pour inviter 
M. Gauclion h s’offrir comme cundidut.

H. Depuis «pie vous avez reçu l’ordre «le cHt«* 
chambre de comparaître ici, le dit Louis Célestin 
Lefrançois n’est-il pas aile vous trouver chez vous 
pour vous interroger «or le témoignagnc que vous 
uvi«-z a rendre dcvuul cette chambre T

R. Oui, il est venu chez moi pour me demander 
ce qu’il m’avait dit.

Pur M. Lemieux.
. . . , - , - 42. Dites la duto et le mois où M. Lefrançois est
les religieux ou les personnes du monde, que allé chez vous, et dites s’il n’est pas vrai que c’était 
celles dont nos jeunes néophytes ont donné avant l’élection du comté de Montmorency î 
I exemple. Quelques-uns,de leur propre mouve- R. Je n\«i pus marque le temps, 
ment, demandaient à tenir le crucifix, elle scr- 43. N’est.l pus vrai que le dit Louis Célestin Le- 
ruicut sans vouloir le lâcher, durant plusieurs François est entré chez vous,dans cette circonstance,

Une lettre du Fere de Smet.
J’ose me flatter, M. le rédacteur, que vous vou­

drez bien accueilir, dans votre estimable feuille, 
les détails intéressants ci joints, sur les missions 
de* Jésuites, situées cn-deçà et au-delà des mon­
tagnes Rocheuses de notre Amérique Septentrio­
nale. Ces details ne peuvent que réveiller, duns 
le cœur des umis de la religion, une gratitude éter­
nelle, envers cette providence miséricordieuse, qui 
éclaire de lu lumière divine, ces nations assises à 
l’ombre de la mort ; tandis qu’ils fournissent au 
philosophe chrétien une matière abondante aux 
rellexions sérieuses et profondes. Du reste, ce n’est 
qu’un tubleau rapidement esquissé et ndrcs'é pur 
l'auteur s un unn, mais nullement destine s lu pu­
blicité. Quant à lu vérité des faits, elle est ait os- 
téc par le Révd- P. de Smet, si avantageusement 
connu du momie cuthulique pur ses admirables 
lettres sur les missions do l’Orégon.

Je suis etc.,
„ . N.Québec, 16 octobre 1852.

“ Nos missions parmi les Indiens à l’Est et à 
l’Ouest des Montagnes* Rocheuses, sont toujours en 
pleine opération : et malgré les obslucles, les pri­
vations, et les contradictions auxquelles les mission­
naires sont éternellement condamnés duns ccs pays 
lointains et burbures, ils ne laissent pas de recueil­
lir d’abondants fruits jsour le Ciel; et pour eux- 
mêrncs des consolations, qui les dédommagent de 
leur pénibble existence. Les Pieds-noirs, nation 
guerrière et cruelle portent la désolation chez les 
Tétes-plates de lu mission de Sainte-Marie. Duns 
leurs incursions incessantes, ils enlèvent les uni- 
nraux domestiques, détruisent les moissons, et 
harcellent les mulheureuses Tétes-plates, uu point 
que leur mission de Sainte-Marie est momentané­
ment abandonnée; malheur auquel les maladies 
graves des missionnaires ont en partie contribue. 
Les chefs des Tétes-plates implorent le retour du 
leurs bion-uimés Pères. Ils ont, au printemps 
dernier, envoyé un député à cet effet, à Saint- 
Louis-du-Missouri et l’on espère pouvoir bientôt 
so rendre à leurs vœux. La mission du Sacré-Cœur 
de Jésus chez les Cceurs-d'aléne ; celle de Suint- 
Ignace chez les Pends-d'Oreille, et enfin celle de

heures. La stutue do la Sainte-Vierge "dût être 
plucée uu chevet du lit, et implorant lo secours 
de leur bonne mère, ils y fixaient leurs yeux 
mourants. Déjà ils jouissent, j’en ai le ferme 
espoir, de la présence de Dieu....Le Soigneur 
semble vouloir recueillir dans su maison celeste, 
le peu que nous avons semé ici. Quels peuvent 
être les desseins de lu Providence pour l’avenir, 
lirais ne pouvons, nous n’osons le conjecturer ! ” 

Ce fut la dernière lettre du bon Père.
N oie i quehpies extraits de lettres qui nous ap­

prennent «pie l*-s autres missions ont été ravagées 
pur le choléra, lu petite vérole et untres maladies 
épidémiques. Dans une lettre «lu 12 mai dernier, 
le Révd. Père Shœnmuckers m’écrit de Saint- 
11iérouynic purmi les Usages: “ Lo Révd. l’ère 
“ Bax a employé principalement son temps a l’ins- 
“ truction des enfants, et puis à en baptiser autaiil 
" qu’il en u pu trouver. Décos derniers, il en est 
“ mort de quatre à cinq cents, depuis l’automne 
14 dernier. ”

Une lettre du Revd. Père Guillnn, datée de 
Sainte-Murie, le 5 fevner dernier, nous dit : “ La 

petite vérole a fuit cet hiver «le terribles ravages 
duns lu mission Sainte-Marie : un grand nombre 
de nos plus fervents née/ w es nous ont été en le. 
vés pendant l’espace de deux mois. J’étais en 
course jour et nuit pour visiter les malades. Il 
semblait que la mort s’étudiât à prendre ceux qui 

” montraient lu plus de pieté. ...”
L’uutonine dernier, le Révd. Père Toctel m'è- 

crivit de l'Oregon : 44 Nous uvons remarqué, que
41 presque tous les plus fervents, parmi les Indiens 
“ de nio$ missions, se sont suivis do pré6 au tom- 
•4 beau. Ils oont attaqués cliuque année par le 
'* choléra, ou pur lu petite vérole.”

L’an dernier, mes supérieurs me chargèrent de 
visiter ensemble avec le Revd. Père HoeJcen, les 
différentes tribus des contrées situées à l’Est des 
Montugnes Rocheuses, pour nous assurer de leurs 
dispositions sous le rapport religieux. Presque au 
debut du voyage, j’eus l’extrême douleur de perdre 
mon coinpugnon d’aposiolut, que le choléra enleva 
à bord d’un vapeur: circonstance bien fâcheuse qui 
me força d’accomplir presque seul cette mission 
pénible. Partout je fusitccueilli uvec lu plus grande 
bienveillance pur les Indiens; partout ils me té­
moignèrent le pins vif intérêt pour nom* sainte 
religion. Les Fonças, les Sioux ou Dacotahs, qui 
seuls comptent au-delà de trente mille âmes; les 
Ricaries, les Minataries, les Jlssinuboins du Mis­
souri; les Corbenuxt qui occupeut tout le territoire, 
entre Its Côtes-noires et lu rivière Roche-jaune ; 
les Sheytnnes et les Jlapahos de la Plat te et de si s 
tributaires dcmuudeul avec instances d«.s mission­
naires. Partout ils m’offraient avec empressement 
l«*urs petits enfants, mo priunt de les régénérer 
dans les saints eaux du baptême. Quinze cent 
quatre-vingt-six ont eu ce bonheur. Le choléra, 
la pctitc-vèrolo et autres maladies contagieuses 
sévissaient alors dans ccs pays; et plusieurs cen­
taines de cescnfunts y succombèrent. C’est ici 
qu’on peut appliquer le texte de l’Evangile, messis 
quideni multa, opérai ii autem pauci.

P. T. Dk Smet, S. J. 
Université de Saint-Louis, ) 

Saint-Louis, Missouri, 26 août 1852. )

Votes et délibérations de l’Assemblée Législative.
Suite tie la séance du 14 octobre 1852.

Et la chambre étant informée qu’Abruhsm 
Filion, un mitro des dits témoins, est présent à la 
porte, il est ap;>elé, et étant s lu burro, il est 
interrogé cummo suit :—

Par M. Cauchon.
35. Vous appelez-vous Abraham Filion, et de­

meurez-vous à Saint-Joachim, dans le comté de 
Montmorency t

pour passer «les actes en suquulité de notaire, et 
que c’étuit a v«itro demunde et réquisition T

R. Je ne me rappelle pus s’il est venu pour 
pnsscr «1rs uetes.

44. M. Lefrançois est-il jamais allé chez vous 
|Kjur passer «les actes de notuire; s’il en est uinsi, 
dites si ce n’est pns alors que lu conversation dont il 
s’agit n eu lieu ?

R. Je ne m'en souviens pas.
Et alors il lui est enjoint de se retirer.
Et lu chambre èiunt informée que Julien 

Lachance, un autre des dits témoins, est présent à 
la porte, il «\st appelé; et étant à lu barre, il est 
interrogé connue suit :—

Par M. ('auction.
45. Vous appelez-vous Julien Lnchancc, et 

demeurez-vous à Suint-Joachim, «Uns le comté de 
Montmorency î

R. Je m’appelle Julien Luchance, et je demeure 
à Saint-Joachun.

46. Etiez-vous électeur du comté do Montmorency 
à la dernière élection ut uvunt la dernière élec­
tion î

R. Oui, j'étais électeur durant et avunt cette 
élection.

47. PuiiV( z*Vous dire duns quel mois M. Lefran- 
çuis est aile ch /. \>uis, ou combien de temps uvant 
l'élection «lu comte de Montmorency T

R. Je commis le dit Louin-Célentiti Lefrançois 
«*t je suis qu'il étuit officier rap|*orieur lors do lu dite 
élection.

48. Avez-vous rencontré le dit Célestin Lefran­
çois, pendant qu’il exerçait la dite charge d’officier 
rapporteur, <-t ou l’uvez-vu«ifc rencontre?

R. Je l’ui rencontré chez lui.
49. Pourquoi êtes-vous allé chez lui, et voulez- 

«lire la conversation qui eut lieu entre vous et lui, au 
sujet de l’elt'Clion du comté de Montmorency?

R. Je suis ullé chez lui pour prendre des papiers 
«pie j’avais fait enregistrer. Il étuit couché, et 
nous I'iivoiisfait lever, il est venu uuprès de moi, 
et s’est informé de la manière dont les élections se 
comportaient par chez nous; et là-dessus, il se mit 
à me raconter «pie M. Cuuchun ne savait |>as com­
ment il allait faire pour pouvoir vivre. Qu’il n’uvuit 
aucune voix dans aucun parti.Qu’il n’avait que les pi­
lotes du Si .Jeun. Il inu dit que nous ferions uussi bien 
«lu nous mettre du côté de M. Guuy, quo c’était un 
honorable garçon. Qu’il me disuit cela en umi, et 
de n’eu point parler. Je lui répondis que je n’uvuis 
rien à «lira de M. Quay, que c’etuit un brave et 
honnête homme. Avant cela, je lui devuts do 
l'urgent pour enregistrement. Il m’avait dit «pi’il 
ne nie gênerait pus, comme j’étnis court d’argent. 
Lorsque je lui dis que j’étais du côté de M. Cauchon, 
il me demanda l’urgent que je lui devuii, disant 
qu’il eu avait grand besoin pour venir à Québec 
acheter «in papier. Je lui dis «pie cela me mettait 
un peine pour le moment. Il me demanda si je 
savuis où restait M. Guuy, et «i je voulais y mettre 
son urgent. 11 me dit que M. Guuy avait t route 
fois plus d’honneur que moi. Lui ayant demandé 
puiinpiui il avait plus d'honneur que moi, il mu 
répondit que c’était pour m’étriver qu’il me disuit 
Cela. le lui dis là-dessus M. Guay n’a que faire de 
se présenter comme membre, car c’est une bête 
comme vous. Je un voulais rien dire de mal de M. 
Guuy. Voilà tout ce que je nie rappelle.

50. Connaissez-vous un nommé Jean Poulin, l’un 
des témoins de M. Cuuchon qui a été sommé de 
comparaître devant celte chambre?

R. Oui, Je connais le nommé Jean Poulin.
51. Avez-vous eu quelque conversation avec le 

dit Jeun Poulin au sujet de M. Lefrançois?
K. Non.
52. N’est-il pas vrai que, quelques jours passés, 

vous êtes aile chez le dit Jean Poulin pour lui 
demander s’il n’était (tas vrai que lui, Je dit Jean 
Poulin, serait uu bon témoin pour M. Cauchon ; 
smon dites ce que vous lui avez dit f

40

94

0



R. Je ne suis point allé chez le dit Jean l*oulin.
53. N’avez-vous pas dit au dit Jean Poulin, “ qu’il 

fallait que le dit Louis-Célestin Lefrançois perdit 
vu place d'enregistruteur, ” sinon ducs ou que vous 
lui avez dit au sujet de sa charge d’enregistrateur I

R. Je n’ai pus dit cela; M. Cauchun ne ma 
l«« conseillé de faire aucun mensonge, mais de dire 
ce que je savais de l'allâire.

fti. N’avez-vons pas rencontre le dit Jean l’oulm 
à la porto de l’église de •s>uiul-Jouchiiu, et u e-st-oe 
pas dans cette circonstance nue vous avez parlé tous 
deux de la difficulté entre M. Cuuchot» et l’officier* 
rapporteur Lelrançois ?

H. Il m’a demandé si j’avais été sommé de 
comparaître h (Québec. Jo lui dis que oui ; que je 
venais de l’étre. Il m’a demuudé ce que j’avais 
s dire. Je lui ai répondu, «pie ce que j’avais * dire 
jo lo dirais en chambre. Je lui ui demandé ce 
qu’il avait à dire. Il m’a dit qu’on s’éluit trompé, 
et qu’on l’avait pris pour un autre.

55. N’avez-vous pus vous mémo demuudo au 
nommé Jean l’ouliu d’aller avec vous chez M. 
Cauchon pour... qu’il dit à M. Cauchon ce quo le 
dit Jean l’oulm avait à dire ?

R. Non jo ne lui en ni jamais parlé. Si jo lui 
en ai parlé je ne m’eu souviens pas.

56. N’avoz- vous pas eu quelques difficultés avec 
M. Lefrançois avant la dernière élection du comté 
de Montmorency ?

lt. Non.
l'ur M. Cane lion.
57. M. Cauchon vous a-t-il dit d’amener Joan 

Toulin chez Ini'?
It. Non, il ne m’en a jamais parlé.
Et alors il lui est enjoint de so retirer.
Ordonné,—Que Charles llhéaume, écuyer, do 

Château-Richer, soit maintenant interrogé à la 
barre do cetto chambre, à l’égard des accusations 
portées contre M. Lcfrunçois.

Et la chambro étunt informée quo M. Khéautno 
est présent à lu porte, il est uppclé ; et étant à la 
Imrre, il est interrogé comine suit :—

58. Vous uppeicz-vous Charles lthéamno, et de­
meurez-vous uu Chut eau» Richer, duns le comté do 
Montmorency ?

K. Je m’appelle Charles llhéaume, et je réside 
au Chàteuu-Jlicher.

59. Etiez-vous électeur du comté de Montmo­
rency à la dernière élection et avant la dernière 
élection du dit comté ?

II. Oui, j’étuis électeur durant et uvunl cette 
élection.

60. Connaissez-vous Louis-Célestin Lcfrunçois 
le régistrutcur do la 1ère division du comte de 
Montmorency, et savez-vous que lo dit Louis-Cé- 
lestm Lcfrunçois était l'officier rapporteur a la der­
nière élection du dit comté ?

R. Oui, je le connais, et je sais qu’il était offi­
cier-rapporteur lors de celte élection.

61. Savez-vous quels étaient les candidats à la 
dernière élection du comté de Montmorency ? 
Nommez- les.

R. Messieurs Cauchon et Guay étaient les can­
didats.

62. Demeuriez-vous, lors do la dite élection, 
proche voisin du dit Louis-Célestin Lcfrunçois?

R. Oui.
63. Savez-vous où les partisans de M. Germain 

Guay, cundidat à lu dite élection, s’assemblaient 
habituellement uu Château-Richer, avant l’élec­
tion.

II. Les premiers partisans do M. Guay avaient un 
rendez-vous duns la maison de M. Lcfrunçois. lui 
allant et venant c’était la maison de repos.

64. Qu’entendez-vous par les premiers partisans 
de M. Guay ?

R. J’entends ceux qui vont cabulcr d’une pa­
roisse à l’autre.

Et ulors il lui est enjoint do se retirer.
Ordonné,—Quo la considération ultérieure des 

accusulions portées contre M. Lefrançois duns la 
pétition do Joseph Cuuchon, écuyer, membre pour 
le comté de Montmorency, soit remise à lundi pro­
chain, et soit alors le premier ordre du jour.

Ordonné,— Qu ’Ovide Rousseau, écuyer, du Cliâ- 
t eau-Richer, comparaisse à la barre de cette 
chambre, lundi prochain, pour étro interrogé con­
cernant les dites accusations.

Le reste des ordres du jour sont remis à demain.
Et la chambre s’ujourne.

Vendredi, 15 octobre, 1852.
M. le sergent d'nrmes de cette chambre, in­

forme cette chambre, qu’il a pris Louis V. îSicotte, 
ecuyer, sous sa gurde.

Là-dessus M. Cartier dit qu’il a été prié pur M. 
Sicotte, d’exprimer son regret des inconvénients 
auxquels il u soumis la chambre et les parties par 
son absence, lorsque les membres du comité nommé 
pour décider du mérite des pétitions relatives à l’é­
lection de Méguntic, ont été appelés pour être usser- 
mentés.

Sur motion do M. Polette, il est ordonné, que 
M. Sicotte soit mis en liberté.

Huit pétitions sont présentées et mises sur la 
table.

Petitions reçues et lues:—
Sur motion do M. Mongenais, la pétition de J.

S. Charlebois et autres, des paroisses de Suint-Poly- 
carpe, Sainle-Zotique, et autres lieux, dans le comte 
deVaudreuil, et toutes les autres pétitions presen­
tees à celte chambre, demandunt la translation du 
chef-lieu du dit comté, sont renvoyées au comité 
des ordres permanents.

M. Polette, du comité permanent des divers bills 
privés fait rapport sur le bill pour incorporer les syn­
dics de l’asile des orphelins d’IIamilton,—et sur le 
bill pour umender certains actes y mentionnés, et 
pour d’autres tins concernant l’administration du 
collège McGill. Ce dernier bill est renvoyé à uu 
comité général qui devra siéger lundi prochain.

Sur motion do M. Christie, de Gaspé, il est or­
donné qu’un message soit envoyé au conseil légis­
latif demandant qu’il soit permis a l’honorable M. 
Hourret, de comparaître devant le comité îles comp­
tes publics, afin d’ètre interrogé sur certaines dé­
penses encourues peur la translation du siège du 
gouvernement, de Toronto a Québec, et pour les­
quelles un vote de subsides est demande par le gou­
vernement exécutif.

L’honorable M. Murin présente une réponse à une 
adresse du 30 du mois dernier, relative à l’emprunt 
de jE1,500,000, et aux sommes prélevées on vertu de 
l’acte 6 Vie., ch, 8.

L’honorable M. llincks, présente un lull pour 
amender les uctcs des municipalités du llaut-Ca- 
nada ;—seconde lecture, vendredi prochain.

L’honorabio M. Merritt propose qu’à l’exception 
des lundis, les ordres du jour soient pris en considé­
ration avant les uvis de motions.

M. Mackenzie propose en amendement, que pen­
dant le reste do la sessiun, celle chambre, pren­
dra, uprès ce jour, les ordres du jour en considéra­
tion a six heures de l’uprès-midi, à moins qu’il ne 
soit plus tôt dis|>osé des avis de motions, et que toute 
question qui pourra n’uvoir pas été décidée, sous 
l’opéraliou de lu préseutc règle, soit prise la pre­
mière en considération sous le titre des avis de 
motions du jour suivant ; excepté |>ourtunt quo les 
motions pour la présentation des bills auront la pré­
séance après quo les affaires do routine seront ter­
minées: et cet amendement est adopté.

Sur motion do M. Lemieux, il est ordonné, que 
le comité spécial sur la pétition de l’élection de Ku- 
mouraska, ait la permission de s’ajourner jusqu’à 
mardi prochain, ufin de permettre aux parties de 
continuer leurs témoignages et produire certains do­
cuments.

Journal de Québec, 19 Octobre 1852.
Thomas C. Dixon, écuyer, Seneca l’aige, Hft- 

zurd H. Terrill, écuyer, Michol V. Valois, écuyer, 
et Izmis V. Sicotte, écuyer, président, formant le 
comité spéciul nomme pour juger et décider du 
mérite des pétitions se plaignant de l’élection et du 
rapport indus faits |xnir le comté de Mégantio,— 
leurs noms sont appelés ; et s’étant renduaè la table, 
ils ont été assermentés pur le greffier.

Sur motion de M. l’olette, il est ordonné, que les 
pétitions relatives a l’élection et uu rap|*ort du 
comté du Mégantio, soient renvoyées uu comité 
speciul nommé pour juger et décider du mérito ‘les 
petitions se plaignant de l’election et du rapport 
faits pour ce comté ; et que lo dit comité s’as- 
semble demain dans la chambre de comité N^. 
7 de cette chambre, à onze heures du mutin.

Sur mot «on de M. l’utrick, une adresse est votée 
à Son Excellence, demandant tous les documents 
en possession du gouvernement relatifs a la réduc­
tion des droits sur le pin rouge do construction, 
uiusi que le rapport iln commissaire des terres de lu 
couronne à cet egard.

M. l’olette présenté un bill pour partager la com­
mune de Maskinongé entre les propriétaires d’i- 
celle ;—seconde lecture, jeudi prochain.

Sur motion de M. Christie, do Gaspé, il est or- 
donne, que le greffier fusse mettre le rapport relatif 
aux terres réclamées, dans le distrait do Gaspé, 
fait eu vertu do l’acte 10 et II Vie., ch. 10, qui a 
été présenté vendredi dernier, sous forme do ta­
bleau, indiquant d’un coup d’uni les lots réclamés 
duns chaque township ou établissement, le nombre 
des acres en superficie do chaque lot ainsi réclamé, 
les noms des divers réclamants, et le nombre tot u I 
îles acres léolumés dans le dit district en vertu du 
dit acre.

Sur motion de l’honorable M. llincks, l’ordre du 
jour pour la troisième lecture du bill pour venir au 
secours des victimes du dernier incendie de Mont­
réal, en facilitant la négociation d’emprunts pour 
les mettre eu état de reconstruire les propriétés dé­
truites par le dit incendie, est rayé du rôle ; et le 
bill est renvoyé au comité générul et amendé de 
nouveau ; M. llincks propose ulors, quo lo bill soit 
maintenant lu pour la troisième fois.

M. Drown propose en amendement, que le bill 
soit do nouveau renvoyé au comité général lundi 
prochain, pour considérer s’il est expédient d’en 
amender les dispositions, en substituant à la ga­
rantie d’un emprunt de JÜ 100,000, quelqu’autre 
mode de venir au secours des individus souffrants 
par suite du dernier incendie de Montréal, ainsi 
que l’on pourra le constater.

Pour.— Messieurs Drown, Mackenzie et Mat- 
tico,—3.

Contre.—45.
Le bill est alors lu pour lu seconde fois ot passé.
La chambre se forme en comité pour prendre en 

considération le rapport du comité spécial auquel 
ont été renvoyées certaines résolutions proposées 
pour servir do hase à une adresse à Sa Majesté, lui 
demandant do vouloir bien sanctionner l’introduc­
tion, dans lo parlement impérial, d’un amende­
ment à l’acte de 184G, en y introduisant le même 
principe de réciprocité contenu dans l’acte de 1849, 
et passe les résolutions suivantes dont il est fuit 
rapport, et qui sont adoptées et renvoyées à un 
comité spéciul pour préparer le projet d’utio adresse 
à Sa Majesté en conformité d’icelles.

1. Résolu—Que Pacte impérial 9 et 10 Vic., chap 
22, pour la révocation do Pacte relatif aux céréales, 
prive les provinces de l’Amérique Britannique du 
Nord de lu préférence qui était accordée à leurs 
produits agricoles sur les marchés de la Grande- 
Bretagne ; et quo tandis qu’il placo les nations 
étrangères sur le même pied que les colonies, rela­
tivement au commerce des grains, il no contient 
aucune disposition pour permettre à Sa Majesté 
d’insister sur le principe, que la réciprocité soit 
suivie par ces nations étrangères; laquelle réci­
procité placerait ce pays sur un pied d’égalité uvec 
les Etats-Unis.
• 2. Résolu.—Quo par Pacte impérial de naviga­
tion do 12 et 13 Vic., chap. 29, Sa Majesté est 
autorisée à protéger les intérêts maritimes britan­
niques en imposant les mômes droits sur les 
cargaisons et les vaisseaux étrangers, qui sont 
imposés sur les vaisseaux britanniques par ces 
nations étrangères.

3. Résolu—Quo dans l’opinion do cette chambre, 
lo principe do réciprocité adopté dans Pacte do 
navigation, devruit être étendu aux produits 
agricoles do la Grande-Bretagne et do ces colonies, 
et quo l’exactitude de cette opinion a été admise 
par lo gouvernement impérial, quand il a donné 
instruction à M. Pakenhum, son ministre à Was­
hington, immédiatement après la passation de l’acte, 
do négocier avec le gouvernement américain la réci­
procité du commerce, et supplier ainsi à l’omission 
commise dans lo stutut 9 ot 10 \ ict., chap. 24.

4. Résolu—Quo lu législature canadienne s’est 
efforcée d’aider M. Pakenhum dans ses négocia­
tions, eu passant un bill de réciprocité; mais que 
tous ses ctlorts ont été inutiles, cl cette chambre 
craint que, à moins que Sa Majesté n’ait pleine 
autorité dans cette affaire, lu réciprocité ne seru 
jamais accordée pur les Etats-Lnisj et lu Gunaila
continuera a souffrir comme ci-devant de la dépré­
ciation de la vulcur de sus produits.

5. Résolu—Quo lus prévisions exprimées dans 
l’adresse de cette chambre à Sa Mujesté, en 1846, 
que ce changement dans lu politique commerciale 
de l’empire conduirait à la réduction des prix dus 
produits du Canada au-dessous de ceux des Etats- 
Unis, so sont parfaitement réalisées. Lorsque Ic3 
prix sont plus élcvus sur les marchés d’Amérique 
nue sur ceux d’Angleterre, ceux de productions du 
Canada sont moins élevés que dans les Etats-Unis ; 
et quand lus prix sont plus élevés sur les marchés 
d’Angleterre, ceux des produits canadiens baissent 
dans la même proportion que les droits imposés par 
le système d’entrepôt, en passant par les Etats- 
Unis; et tant que les lois actuelles resteront en 
force, les prix ne seront jamais plus élevés, quelles 
que soient les circonstadces.

6. Résolu.--Que l’assemblée législative do cette 
provinco n’a, dans aucune occasion, depuis l’acto 
impérial de 1816, demandé au gouvernement mé­
tropolitain lo retour à la protection, ni aucune la­
veur exclusive dans les marchés de la Grande-Bre­
tagne ; qu’elle ne demande aujourd’hui aucun 
avantage semblable ni aucune mesure qui tende à 
augmenter lo prix du pain chez le consommateur 
anglais, uu profit du producteur Canadien. Sui­
vant lo principe de réciprocité, il ne sera imposé 
aucun droit sur l’importation des farines do la 
Grande-Bretagne ou du Canada dans aucun uutre 
pays produisant des céréales, et, conséquemment, 
les productions de toutes les nations étrangères, 
entrant sans payer de droit, les prix ne peuvent 
augmenter; et afin de faire disparaître toute appré­
hension a ce sujet, de l’esprit du consommateur, il 
suffit de faire remarquer que les farines des Etats 
do l’Ouest peuvent être admises en Angleterre, en 
passant par le Canada, sans payer de droits, de la 
même manière qu’avant la révocation des lois des 
céréales

7. Résolu.—Qu’il est en conséquence désirable, 
qu’une humide adresse soit présentée à Ma­
jesté, la priant respectueusement de recommander 
nu parlement impénul de déclarer que Sa Majesté 
pourra, pur un ordre en conseil (si elle le juge a 
propos,) imposer des droits sur les produits des na­
tions étrangères qui imposent des droit* sur les pro­
duits naturels de la Gramlo-Hretagne et de l’Amé­
rique Britannique de Nord, lorsqu’ils sont importes 
directement des ports de l’Atlantique en ce pays ; 
et de révoquer cette partie de la pramière olaute,

lt et 13 Vie., qui fait revivre la 5e clause de 8 et 
9 Vie., conférant des avantages aux vaisseaux des 
Etats-Unis, que ne possédeut pas ceux du Cunuda,— 
des droits et restrictions devsnt continuer aussi 
longtemps, et pas plus longtemps, qu’ils seront 
continués |*»r d’autres nations.

Lu chambre se forme en comité pour |iourvoir, 
pur una loi générale, à l'incorporation di s compa­
gnies de télégraphes électriques, y fait des amen­
dements dont il sera fait rapport mardi prochain.

Les ordres du <our dont il n'a pas été dispose, 
sont remis à lundi prochain.

Et lu séance est levée.

■oiuiUMlre «les annoHres nouvelles.

Vente d’épiceries fraîches.—A. J. Muxhum. 
Vente de lainages.—G. Ac H. Gibsone. 
Vente de chaussure* de cuoutchouc. Idem. 
Assemblée publique.—N. F. Del lean.
Billet promissoire perdu.
Pelleteries.—J. Henderson 6c Cie.

CANADA.
QUEBEC, 19 OCTOBRE 1852.

Molues «I Heltfflrusea.
On ht ce qui suit dans le (ilote de Toronto, uu su­

jet du bill de M. Drummond, pour une loi générale 
d*incor|>oration des sociétés d’éducation et de cha­
rité :

“ Ce bill est un dos plus importants qui ait ja­
mais été soumis uu gouvernement du Canada, en 
autant au moins, que le Bas-Canada y est intéressé. 
Nos lecteurs commissent lu position duns laquelle 
le Bas-Canada est placé pur suite de la puissance 
que l’église de Rome exerce sur l’esprit et lu cons­
cience du peuple. Les grands établissements mo­
nastiques u boudent dans cette partie de la province ; 
ils sont les propriétaires de vustes étendues de 
terre, ils accroissent continuellement leurs richesses 
par des améliorations sur ccs biens, et les additions 
qui y sont faites par l’influence des prêtres sur 
leurs dupes. Toute file de Montréal appartient à 
un de leurs séminaires ; plusieurs seigneuries leur 
appartiennent ; et dans presquo chaque comté on 
trouve un couvent de religieuses largement pourvu 
de terres et de meubles. Les moines et les religieuses 

eut dans les villes et les villages; on y 
maintient des hôpitaux où les malades sont réduits 
à embrasser le culte de Peglise romaine, sinon ses doc­
trines ; où les mourants, éloignes de leurs parents et 
amis, sont obsédés pour les engager à laisser leur 
biens à l’église au lieu de les léguer à leurs pa­
rents. On y fonde des séminaires dans lesquels 
on donne à la jeunesse celte instruction destructive 
de l'intelligence, la seule que Rome permette : l’en­
fance jusqu’à l’âge mûr est formée par les prêtres et 
les religieuses, et cela au moyen des fonds accordés 
aux corporations de cette église.

“ Muis ceci ne se rapporte pas au pussé ; bien loin 
de là. Les Jésuites chasses de presque tous les 
pays de l’Europe, ont cherché un refuge et répan­
dent partout leur influence dans le Bas-Canada, 
en enseignant à la jeunesse leurs doctrines destruc­
tives, en s'emparant des biens déjà acquis par l’église, 
ot eu obtenant encore davantage par ces actes se­
crets et adroits dont ils savent si bien user. Ils 
sont devenus tellement puissants qu’ils ont excité 
la jalousie dos vieux prêtres et des curés do pa­
roisses qui sont par nature moins âpres à la curée 
que ccs séides du pape, et qui voient ces étrangers 
actifs et audacieux leur enlever la confiance du 
peuple et détruire leur influence. C’est un grand 
mal, un mal croissant et qui demande un prompt 
et puissant remède. Permettrons-nous que cette 
belle partie de notre pays {le Bas-Canada) éprouve 
le sort de l’Espagne, de l’Itulie, de la Suisse ca­
tholique, et de l’Allemagne, et enfin de tous les 
pays où le papisme domine, et où les terres sont 
tombées entre les mains et sous le contrôle d’insti­
tutions monastiques, où les prêtres ont le contrôle 
de l'instruction et de toute entreprise publique, au 
moyen des richesses immenses qu’ils possèdent ? 
Telle est la question que l’on doit considérer dans 
la discussion du bill de M. Drummond qui devrait 
avoir pour titre bill pour abandonner le Bas-Canada 
à l'Eglise de Rome .

Le temps ne nous permet pas de continuer la 
traduction du reste de cet article aussi calomnieux 
qu’il est fanatique. Il ne parait pas que M. Brown 
en écrivant ce qui précède, uit été inspiré des lu­
mières et de l'esprit d'en haut que le saint homme 
du Witness et ses Jidèles devaient par leurs prières 
faire descendre sur la tête du rédacteur du (lloltc. 
Il faut croire que l'esprit d'en haut n’a pus voulu 
descendre, cur cet esprit qui est un esprit de vérité 
et de charité, aurait inspiré à Ni. Brown un article 
dans lequel ccs vertus n’auraient pas été indigne­
ment outragées comme elles le sont dans la der­
nière production de l’homme selon le cœur du 
Witness.

Saint-Jean Nouveau-Brunswick, 28 sept.—Le 
contrat pour la ligne de chemin de fer dite Euro­
péenne et Nord Américaine, depuis Shédiac et la 
ligne de la Nouvelle-Ecosse vià Saint-Jean, jus­
qu’aux frontières du Maine, a été conclu par l’Ex­
écutif et la compagnie avec W. Jackson, écuyer, 
M. P. Le prix est de £6,500 sterling, par mille. 
La province prend JG1200 et la compagnie JJ1800 
par mille. L’emprunt porto six pour cent d’intérêt 
uvec premier privilège d’hypothèque sur tout le 
chemin, matériaux, stations, etc., etc. Tous les 
ouvrages doivent êtres faits comme ceux des meil­
leurs chemins de fer en Angleterre.

Nominations.—Sont nommés juges de paix pour 
le district des Troislliviêres, MM. Jean Beaubien, 
Rantnléon Brassard, Thomas Triggo et Louis Beau- 
chemin, de Nicolot ; Pierre Bruneatl, de Mud- 
dington ; Culixte liéroux, Louis Lumi, fils d’A- 
loxis, et Louis Lami fils d’Antoine, de Saint-Sé­
vère ; et Olivier W'ells, de Granby.—Pour le dis­
trict do Kainouruska, MM. Louis-Octave Thiboti- 
tote et Honoré Miguè dit I.iigacé, de Saint-Ilé- 
léne.

Inspecteur des l>ois de la couronne pour le terri­
toire que baignent la rivière Saint-Maurice et 
ses ni il ue n t s, M. Olivier W’ells, urpenteur provin­
cial.

Commissaires d’écolo (entre autres) : MM. Louis 
Genest et P. Brochu pour la municipalité scolaire 
de Saint-Isidore ; François Cloutier fils du Joseph, 
C. Dupuis dit Gilbert, Jean Doyon, Alexis Ro­
drigue et François Nudcau pour Saint-Joseph île 
Beauce ; P. Plante, François Parent et Grégoire 
Garun pour Saint-Bernard, comté de Dorchester.

Tableau de la Représentation du Bas-Canada 
suivant le Bill de H. Morin.

DIVISIONS ÉLECTORALES.
Représentants Population.
1 pour (Jaspé, avec ses bornes actuelles.... 10UÜ4
1 44 Bonaventure, do....................... 10853
1 44 Rimouski, sera formé de la partie

inferieure du comté uclucl jusqu’à
Saint-Simon inclusivement.......... 13351

1 44 Têmiscouata, depuis Trois-Pistolcs
à la Riviôre-du-Loup et Saint-
Alexandre, inclusivement............ 15465

1 “ Kamouraska, depuis Saint-André à
Sainto-Anne, inclusivement......... 18462

1 44 L*Islet, depuis Saint-Itoch à flslet,
inclusivement..*............................. 18591
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9598
42052

18889

19951
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Belltchassr, le Cap, les laies, Saint- 
Thomas, Saïut-Pierre, Berthier, 
Saint-François, Saint. Va lier, St. 
Rapliuél, et les Townships en ar­
rière......................... ....................* 14746

Dorchester, Samt-Michel, Beaumont, 
Saiut-Cliurles, Pointe-Lévi, Saint- 
Jean*Chrysostônie, Saint-Henri.. 19004 

Etciiemin, Suiut-tiervuia, Saint-La­
zare, Duokland, Siuiidon, Ware,
Suint-Anselme, Sainte-Claire, Ste. 
Marguerite, Frampton, Cran- 
bourne, Saint-Isidore, Saint Lam­
bert ..................................... . 18390

Reaice, Saint-Beruurd, Suinl-KI- 
zenr, Sainte-Marie, Saint-Joseph,
Saint-Frédéric, Saint-François, St.
George, Jersey, Liniére, Marlow, 
llixhoro, Tring, Forsyth, Lambtun,
Aylmer, Prie#............................... 17705

Mcguntic, Leeds, Inverness, Nelson, 
Somerset, Halifax, Ireland, That* 
ford, Broughton, Saint-Sylvestre,
Sainte-Agathe................................ 14297

Lotbinière, Saint-Nicolas, Saint-Giles 
et les paroisses sur le Suint-l.au- 
reut jusqu’au district des Trois- 
Rivières, comprenant l’ttugnien-
tation de Somerset..... .................. 15121

Bagot, 1>* Haiit-Saguenay, commen­
çant uu Suint-Jean, inclusive­
ment......................................  5514

“J Tadoussac, Petit-Saguenay,Sle.
Marguerite, Saguenay, Ta- 
duussuc, ut lu partie nord en 
descendant le Saint-Laurent. 1865 

Saguenay, l’Aneien-Saguenuy de 
C’aIlières à la Petite-Rivière, in­
clusivement................. .................

.Montmorency, avec ses bornes ac­
tuelles.............................................

Cité de Québec, uvec do....................
Quebec, avec ses bornes actuelles ex­

cepté l’Ancienne-Lorette, compre­
nant Sainte-Foye et tout Saint-
Ambruiso........................................

Port neuf, avec ses bornes actuelles, 
excepté Sainte-Foye et Saint-Am- 
bruise, mais comprenant toute
l’Ancicnne-Lorette........................

Champlain, uvec ses bornes uctuelles..
’ La ville des Trois-Rivières........ 4936
Saint-Maurice, lu paroisse et lu 

banlieue des Trois-Rivières,
^ Shawinegtin, Saint-Etienne,

Pointe du Lac, Vumachichc,
Saint-Sévère, Saint-Burnu-
bé, Caxton........................... 9211 — 14147

NIaskinonüé, Riviôre-du-Loup, St.
Léon, Saint-Paulin, llunterstown, 
Sainte-Ursule, Saint-Didace, Mas-
kinongé........................................... 13415

Nicolet, le domaine de Blundford, 
partie de Sainte-Gertrude, Sainte- 
Monique, Bècancourt, St.Grégoire, 
Gontilly, Saint-Pierre, Nicolet, St. 
Célotin, et l’augmentation d’As-
ton...................     18957

Yamaska, uvec ses bornes actuelles. 14748 
Berthier, Berthier, Ilc-du-Pads, Ste. 

Elizabeth, Saint-Norbert, Saint- 
Gabriel, Saint-Burlhélcmi, Saint-
Cuthbert..........*............................. 16444

J omette, Saint-Félix, Daillebout, 
Lanoraie, Lavaltrie, St. Thomas, 
Saint-Charles, Saint-Paul...’ .. 14613

Leinster, Saint-Alphonse, Kildare, 
Rawdou, Sainte-Julienne, Sai#nt- 
Jacques, Saint-Alexis, Saint-Es­
prit, Chertsey, Wexford, Kilkenny. 16375 

L’Assomption, Saint-Sulpice, Repen- 
tigny, l’Assomption, Saint-Roch, 
Lachenaie, Saint-Henri, Saint-Lin. 1G866 

Terrebonne, le comte netuel, excepté 
file Jésus et partie de Sainl-Jé-
romect Morin................................ 16353

Deux-Montagnes, partie de Saint- 
Jêronie et de Morin, Saint-Eustu- 
tache, Sainte-Scholastique, Saint»
Colomba n, Saint-Augustin, Sumt- 
Benoit, Luc des Deux-Montagnes.. 15726 

Arcenteuil, Saint-l’lacide, St. Her­
nias, Siiint-Andié, Lachute, Cha­
tham, W entworth, Grenville, Har­
rington, Gore.................................  14129

Ottawa, avec scs limites uctuelles... 22903
' Drummond, Aston, Saint-Guillaume 

d’Upluii, Durham, Grantham, 
W’endovcr, Simpson, Wickham,
Kingsey....................... .... 9025

“ ^ Arthabaska, partie supérieure de 
Blu milord, Nludd iugton, War­
wick, Stanfold, Arthabaska,
Dulstrode, Chester, Ting-
wick, Horton......................... 6539—15564

SiiERUROOKE, (ville de).......... 2908
Suer hrooke, (com té), Newport,

Auckland, Shipton, Melbour­
ne, Windsor, Drompton, Ox­
ford, Ascot, Compton, Eaton,
Clifton, Hereford, Westbury. 13904 

DüDswELL(conité), W'ulfstown, 
llum,Wotton,Uarthby, Strat­
ford, W’cedon, Dudswell,
Winslow, Tingwick, Bury.. 42S3< 

Stanstead, Stundstead, Barnston, 
liutlcy, Mugog, Barford.........

Diiome, Bolton, Potion, Sutton, Dro­
me, Far n hum.................................

Shejford, Milton, Buxton, Ely Granby,
ShefTord, Stukely...........................

Missisijuoi, Saint-Thomas, Claren- 
ceville,Suint-Armand, Est ot Ouest 
Philipsburg, Dunham, Stunbridgo.. 

Richelieu, Saint-Ours, William Hen­
ry, Sorti, Sainte-Victoire, Saint-
Jude, Saint-Aimé........................

Saint-Hyacinthe, partie supérieure 
d’Upton, Acton, Saint-Denis, Saint- 
Charles, Saint-Barnabé, Saint- 
llyacinthe, La Présentation, Saint- 
Damase, Abbotsford, Suint-Pie, 
Saint-Dominique, Sainte Kosulic,
Samt-Sinion, Saint-Hugues.......... 31486

Hcnryville, Henry ville, Saint-Alex- 
undro, Saint-Athunase, Saint-Gré­
goire, Sainte-Brigitte................... 14861

Rouville, Saint-Mathias, Sainte-Ma­
rie, Saiiit-lliluire, Saiiil-Jean- 
Buptiste, Suint-Cèsaire, Ange-Gar­
dien................................................. 15816

Verchères, avec ses limites uctuelles
et tout Sainte-Julie..................... 11465

Lacolle, Lacolle, Sherrington, 
Sainl-Cyprieii, Saint-Edouard,
Saint-Valentin............................... 16500

Chambly, Longueil, Boucherville, 
Saint-Bruno, Chambly, Suint-Luc,
Saint-Jean..................................... 18725

Laprairie, Laprairie, Saint-Cons­
tant, Saint-Philippe, Suult-Saint- 
Louis, Saint-Jacques le Mineur,
Lacudie.......................................... 15697

Beauhamais, Saint-Clément, Saint- 
Urbain, Samt-Thimothée, Saint- 
Louis, Suint-Jeun-Chrysoslôrne,
Russel 1-Town, Saint-Malachie, 
Saint-Isidore, Sainte-Martine,

>21185

10255

11510

11083

13699

19350

Sainte-Philomêiie, Chateauguay- 
Saint-Rémi....................................

1 14 Huntingdon, Saint-Anict-t, Saint-
Regis, Elgin, Duudee, Huntingdon, 
Hmclunbrookc, God inuncliesiur, 
1 lemming font.................... . .

2 44 Vaadreuit, avec ses limites actuelles
2 44 Montieul, lie de Montréal, Ile Jesus,

Ile Bizard......................................
3 44 ( ite de .Montreal, uvec si a limites

actuelles..........................................

60 Représentants.
Les nouvelles divisions sont en semi capitales.

HAUT-CANADA.
Comtés ou division* nombre de

électorales. Population.
24,816

Represent.
Berth................................. 1
Essex ............................... 16,817 1
Kent.................................. 17,469 1
Lambtun............................. 10,815 1
Elgin................................. 24,144 1
Norfolk.............................. 19,829 1
llaldinutnd........................ 18,788 1
Welland............................. 20,141 1
Lincoln.............................. 16,160 1
Brant................................. 21,549 1
llulton........................ ... 18,322 1
Waterloo........................... 26,537 1
Wellington........................ 24,936 l
Grey ................................ 13,217 1
Peel................................... 24,816 1
Peterborough..................... 17 046 1
Victoria ............................. 11,657 1
Prince-Edward............ .. 17,318 1
Frontenac.......................... 19,150 1
Grenville............................ 18,551 1
Dundas.............................. 18,811 1
Stormont........................... 12,997 1
Glengarry.......................... 17,596 1
Carleton............................. 23,203 1
Renfrew.............................. 9,415 1
Middlesex......................... 32,864 o
Oxford................................ 30,526 O
Wentworth....................... 24,990 O
Ontario.. ........................ 30,576 O
York.................................. 48,944 e
Simcoc............................... 27,165 o
Durham............................. 28,256 o
Northumberland............... 27,358 2
Hastings............................ 27,408 O
Leeds................................. 27,034 à)
Lanark ............................. 25,401

20,706
2

Huron et Bruce (2 comtés) 1
Lenox et Addington (do).. 23,120 1
Prescott et Russell (do) 13,257 1
Cité de Toronto...............
Villes de Chatham,Goderich, 

London, Saint-Thomas,
et Woodstok...................

Villes do Simcoe, Niagara, 
Sainte-Catherine et Ca-

30,775 2

11,820 1

yoga...............................
Villes do Brandford, Paris,

8,958 1

Guelph, Galt et Berlin. 
Cité de Hamilton et ville

9,870 1

de Dundas ...................
Villes de Belleville, Co­

bourg, Port-Hope et Pe-

17,629 1

ter borough.......................
Citéde Kingston et ville do

13,107 1

Pictou............................
Villes de Brockville, Près-

13,154 1

colt et Cornwall........... 7,048 1
Villes de Bytown et Perth 9,622 1

60
Les nouvelles divisions sont en italiques.

35044

15190
21429

3’806

57715

Le Times de New-York, démontre par un calcul, 
que la dette des Etats-Unis s’élève à la somme de 
$270,000,000.

Or canadien.—On dit qu’un morceau d’or pesant 
quatorze livres et demie et valant environ J6900, a 
été trouvé aux mines de la Chaudière, par un 
habitant des environs. Il en a refusé JE600.

Une dépêche télégraphique annonçait hier que 
M. le juge Gairdner, de sherbrooke, est mort à 
Halifax (Nouvelle-Ecosse).

Incendie.—Avant-hier, entro une et deux heures, 
du matin, le feu s’est déclaré dans une maisony 
neuve en bois, appartenant à M. François Nadcau, 
menuisier ot charpentier, faubourg Suint-Jean, et 
l’a détruite do fond en comble, ainsi quo la maison 
voisine, aussi en bois, faisant le coin des rues Rich­
mond et de Sainte-Claire, et appartenant à M. Jos. 
Roberge, charpentier. La maison de M. Nadeau 
s’achevait et était encore inoccupée, mais elle était 
louée pour être occupée le 1er du mois proohain. 
Il ne s’y trouvait ni copeaux ni autres mutières com­
bustibles et M. Nadcau est sûr que lorsqu’il en 
sortit et la ferma à 8 heures et demie du soir, il n’y 
avait point de feu : de sorto qu’il y a lieu de sup­
poser que lo feu y a été mis à dessein, d’autant plus 
qu’une heure ou une heuro et demie avnnt qu’il se 
fût déclaré, l’alarme avait été donnée chez un 
voisin qui ne voyant uuctuie apparence de fou so 
recoucha. Nous regrettons d’apprendre que ni M. 
Nadeau ni M. Roberge n’avait rien d’u suré. La 
perte du premier se monte à environ JG400, y com­
pris pour environ JC75 de bois de charpente qu’il 
avait duns su cour, et une partie de scs outils. 
Nous ignorons à combien se monte celle de M. 
Roberge, qui a pu heureusement sauver son mo­
bilier. Ce n’est que par les efforts des jiompiers et 
des citoyens que l’autre maison de M. Nadeau, 
situéo sur la rue Latourclle, sa boutique, ses han­
gars et le reste de son bois ont été sauves, • i les 
maisons voisines préservées des flammes.

— Cana/iien.

Feu d cheval patentés.—M. Thomas H. McLean obtint 
i n 1X51, une patente du gouvernement |>our la fabrication d’un 
nouveau fer d cheval, dont les principaux avantages sur les fer» 
ordinaires sont d’**m|>êcbei la neige île s’amasser dan» le pied du 
cheval et de l’exempter de se cramponner. Pepuis cette époque ce 
genre d’industrie a toujours été exploité par M. McLean, quia 
déjà manufacturé de* fers de cette espèce pour plu* de ‘27,(MSI 
chevaux. Il en fournit en ce moment a la plupart des marchand* « 
rie quincaillerie qui en font un grand débit tant à l’étranger qu'aux 
habitants des campagnes, qui commencent à comprendre qu’il 
y a |>our eux, une grande économie et de grands avantages à 
pouvoir se procurer chez le marchand, de* 1ers tout préparés et 
qu’il* peuvent souvent mettre eux-mêmes aux pieds de leurs 
chevaux. Nous ne doutons pas que ce genre d’industrie va tou­
jours en augmentant, dans ce pays où généralement l'on leire 
mal le» chevaux, surtout dam le* campagnes, et que l'on com­
prendra de plus en plu» le* avantages oui peuvent résulter, tant 
pour l’acheteur que pour le vendeur, de l’exploitation en giaml 
de cette nouvelle branche de commerce.

Ventes par le SchériC
La Société de Bâtisse de Québec es. Archibald Campbell et 

F.arl-Heniy Hall, curateur de feu Thomas (Jahan.—Une anse au 
Cap-Rlanc qui s’étend eu profondeur jusqu’au bas du Cap, con­
tenant 50 pieds de front, circonstances et dé|ienilances 2, Un 
morceau d* terre joignant le lot ci-dessus mentionné à l’est, con­
tenant 50 pieds de front, circonstances et dépendances. 3. Un 
autre lot de terre situé à la dite anse, en arriéré, contenant 100 
pieds de front, circonstances et dépendance», l’our être vendu 
au bureau du Schérif, le 20 octobre, à 10 heures du matin.

Jane Kiernan v». Thomas Warkup.—Ure terre n® 6, dans le 
15e rang, contenant 143 acres, dont 10 acres sont défriché», 
avec deux maisons en bois, grange et étable dessus bâties, située 
dans le township de Leeds, comté de Mégantic, l’our être 
vendue au bureau du Schérif, le 27 octobre, à lé heures du 
matin.
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Gl'fklSuN DE LA BRONCHITE.

Crus oui tout attaqué* de la maladie tir* blondir», accom­
pagné,- d’un d.'iuiig. nu-ut J’estomac, lorsqu'elle rst accoru- 

d'un acidité, qui n'e«t p»> toujour* la cause de la maladie, 
kout prié» de lare attention à !’exilait auivaut :

Du Suint l.ouis lierai J.
hittii» oxygénés.—l'ai un no» averli»*einente tout quelque»- un» 

de» médecine» le* plu» approuvé», l’endantque itou» étioii» u>u» le 
traitement d’un médecin de cette ville, pour une maladie de» Lion, 
che* que j'avai* députa deux an», je lu» engagé a faire l’e»**i de* 
Hittei • oxygènes. l>an» le doute »'il» étai«nt vraiment comjKjaé» de* 
ingrédient» que l’on recommande, l’effet tut immédiate, et continu 
et bientôt je lu» guéri. truand lu maladie de» brouebe* provient 
d’un dérangement d’e* tourne, riou* n’a von* pu» de doute que 
cette médecine prouvera ungiand soulagement. Le propriétaire 
a le méiite d’un liomme honnête, quand il riou* dit de cesser de 
prendra de cette médecine, *i une ou deux bouteille* ne guérit 
point.

IthhD, b.\ I LS (i AL S l’I N, droguulei, ’26, Merchant’* Kotv, 
Boston, a<eut» généraux.

Prix, $1 la bouteille, »ixpour5 piaatre*.
A vendre à Québec, eu gros et eu déuil, chez JOSEPH 

BOVVI.I S, Halle Médicale, marché de U IIuuie-\111*■, et chez 
JOHN Ml S80N, Droguiste, a l’encoignure de» rue» Uuade et 
du Fort—7 octobie 1852. Ht.

MAL'ME UE CERISIER SAUVAGE DU DR. MOSTAR. 
Pour lu consomption, les maladies du foie, les toux, 

1rs rhumes, Us bronchites, le croup, l'influenza, 
etc., etc., etc.
Ce i< mede sûr et infaillible a été découvert il y a environ dix 

au*. Depui* ce temps, ce remède à lait «on chemin, par »on 
propre mérite malgié toute l'opposition de* contretacteur», ju*- 
qu’u ce qu’il ait obtenu, par *a valeur intriiucque, lu plu» grande 
popularité, et qu’il ait gagné la contiance du public intelligent et 
éclairé d’un bout du continent à l'autre. Le» témoignages de mille 
et nulle personne» qui ont été soulagées et guéiie» par ce remede 
précieux, montre qu'il est demeu.é»aiis riv al, à la tête de toute» 
le* antics médecine» pour la guéri*onde» maladie» pour lesquelle» 
il e»t recommandé. Le Haume véritable île ('entier Sauvage du 
Or. Wistar, c»t maintenant eu vente par le* agents dûment* 
nommé», et toute» les marchands de médecine», dan* toute* les 
grandes villes de» Etats-Unis, des CanAdas et des Provinces bri 
t&nniques.

Originairement préparé par William» fc Cie., Philadelphie 
et in.uiiteimiu préparé et vendu, en gros et en détail, parSKTH 
W. FOW'LK, seulement, Boston, Mass ! à qui (ou* les ordres 
doivent être adressé», et aussi par tous ses agents.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour!) piastres.
A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place du 

marché de la Haute-Ville, et chez JOHN MUSSON, pharmacien, 
ue Buade, Haute-Ville.—7 septembre 1852. 31.

Ventes par Encan.
Vente a bon marché a l’encan-

Aux chambre» .l’encan du soussigné, rue Süu»-!e-Port. b*»ar.vilk 
le» LUNDIS. MAUDIS et MKKl’KDIS Sol HS.

•Ill MARCHANDISES d’Au-
tonme et d’hiver, en réception, conqiecnant : Drajv» 

Casimir**, Satinris. Jeans, Chambrai. ('ouverture*, Flaunellrs, 
Cotons gris et blanc*, Mérinos, Lustum, Cashnnares. de lame, 
Chile» de lame. Mouchoirs, Drajv» dr Cobourg et d’Orleaiu, Plaid» 
de liai*. Induane». Guingiutni» ; Ouate» noire et blanche ; Fou­
lard», Flanelle de Canton, Fil», Dentelles, Peignes, Bretelles, 
liants, Parfumerie, Mercerie, $0., AV.

Le tout a vendre, sari» réarrve.
.iusss.—Un assortiment de livre» dr |m turcs et d’écoirs, français. 

La vente chaque soir à SEPT heure».
T. BICKELL,

Su, teneur de 
P. O’DOUl),

Québec, 16 octobre, 1852. F. 4 C.

Thé.
Par encan eu vendu, aux niagasius de MM. Gibh \ Ross, 

MERCREDI prochain, ly courant, a UNE heure:
W K RESTE de lu CARGAISON DE THÊ du
H-tt Oruul.

—APRS* quoi—
100 »acs Poivre noir,
500 boite» Savon de Liverpool, de Blake 4 Cie. 
lOO vues Riz nettoyé, des Indes Orientales,
50 boucaul» Sucre brillant de Porto-Rico.

Avec un assoitiuient général d’EPICERIKS.
A. J. MAXHAM,

^ . K. 4 C.
Québec, 16 octobre 1852. n

VENTE a L’ENCAN,
D’EPICERIES FRAICHES.

MM. Iiibb, Lane k Cie., offrent en vente à l’encan, à leurs 
magasin», MERCREDI, le 27 du courant:

^JN grand assortiment d’EPICERIES

J. W

dam

Assemblée Publique.
EXPOSITION DE L’INDUSTRIE A NEW-YORK.

N
1 Son Honneur le Maire de la Cité de Québec.

(JUS SOUSSIGNÉS, habitants de lu cité d«
Québec, ayant été jiriés par James Whitman, écuyer, 

agent de “ l’Association pour l’Exposition de l’Industrie de toutes 
les Nations, ” qui doit «’ouvrir ù New-York le 2 mai 1853, de 
coopérer a la représentation du Canada à la dite exposition, et 
croyant qu’il est d’une grande importance que les ressources de 
cette province soient bien déjiloyées en cette circonstance, prions 
respectueusement Votre Honneur de vouloir bien ronvoquer une 
assemblée publique, |>our donner à M. Whitman l’occasion d’ex- 

i détailspliquer les détails du projet, 
leur opinion à cet égard.

et aux citoyens celle d’exprimer

Le président de l’institut de» Artisans, 
Louis Panct, Dunbar Ros,
W. Marsden, M. D.,
W. S. Henderson,
H. Black,
Henry Pemberton, 
H. Gowen,
G. B. Hall,
H. J. Noad, 
Duncan Patton,
W. H. Jeffery,

W. Power,
John Maguire, 
Edward Burroughs, 
J. G. Clapham,
A. Campbell,
Wm. Gunn,
G. B. Symes,
H. LeMesuner,
G. O. Stuart,

Et un grand nombre d’autres.

Conformément à la réquisition qui précède, une .Assemblée 
Publique se tiendra à I’Hôtel-de-Ville, DEMAIN, mer- 
cktpi, le 20 octobre courant, à TROIS heures de l’après-midi.

N. F. BELLEAU, 
Maire.

Québec, 20 octobre 1852.

PERDU,
WTN BILLET PROMISSOIRE, daté à Montréal,

payable en Février prochain, pour quatre cents louis cou­
rant, signé A. Guoy, et endossé N. Dumas.

Quiconque le livrera au rédacteur de ce Journal sera récotn- 
pensé.

Québec, ltf octobre 1852.

Manufacture Larochelle,

CETTE MANUFACTURE étant en pleine opé­
ration, le public est informé que l’on donne A cet établis­

sement, le plu.-» HAUT PRIX pour toute» espèces de LAINE, 
et cela, soit en aRgint, soit en échangé pour de PEtojfe ma­
nufacturée.

F. EVANTCRF.L, 
Secrétaire.

Québec, 16 octobre 1852. n 3m.

Almanach du Bon Catholique
POUR 1853.

1 VOL., 18o.
PRIX :—3d. l’exemplaire, et 2s. 6d. la douzaine.

En vente chez
BOSSANGE, MOREL k Cie. 

Québec, 16 octobre 1852.

l’ordre du catalogue.
LJ“ La vente à commencer à UNE heure.

A. J. MAXHAM,
K. C.

Québec, 19 octobre 1852.

LAINAGE2 ! LAINAGES ! !
Par encan sera vendu, aux magasins des soussignés, MF.R 

CR EDI, le 20 d’octobre, la vente à commencer à UNE 
heure précise,

ms IlBSER VE :
WTN grand ASSORTIMENT de

Couvertes fines et superflues,
Carisets blancs, fins, pesants,
Flanelles blanche et éeni late, fines et superfines,
Drafts noir, bleu, etc.,
Casimires noirs, forts de l’Ouest de l’Angleterre,
Doeskins de fantaisie, gris acier, Oxford, etc.,
Draps gris du Haut-Canada, tous laine,

Do de Stanstead, do,
Do de Sherbrooke, do,

Satinets américains, divers,
20 balles Cotons américains, Paasaïc.

G. 4 II. GIBSONE,
E. A C.

Québec, 19 octobre 1852.
Par encan sera vendu, JEUDI prochain, le 20 courant, aux ma­

gasins de MM. H. J. Noad A Cie, rue Saint-Paul,
En débarquement du Progress, venant d'Halifax :50 B°J£AÜTS SUCRE brillant de Porto-

*1 barriques | Rhum Jamaïque de haut fumet,

En débarquement delà Marie, venant de Dost on ;
25 tonnes Mélasse de cassonade,
60 bottes Tabac Cavendish,

100 demi-boites Thé T wanks y,
92 demi-caisses do Souchong,
15 boites catty do Congou,
11 demi-caisses do Hyson,
JO sacs C’*fé de Java,
10 boites do moulu,
25 do Sauce au poivre,

S SCI»—
20 paniers Amandes Jourdain,
15 sacs Noix Castaua,
2 caisses Prunes,

500 sec» Sel de table,
7 quarts Verres (tumblers),

50 boites Savon,
Avec d’autres articles. 

fT La vente à DEUX heures.
A. J. MAXHAM,

E. A C.
Québec, 16 octobre 1852. n

CLAQUES de Caoutchouc, con

17 caisses
10 do

4 do
4 do

14 do
4 do
6 do

11 do
Le tout de la

Avis aux Pilotes et aux Marins,
T ES A MARQUES suivantes ont

" été placées sur le FLEUVE SAINT-
i LAURENT, durant la présente saison de la 
[navigation, savoir

TROIS sur l'Isle-aux-Grucs, c’est à savoir: 
Une Rouge en forme de pin de sucre, à la 
jiointe Sud de ) ’isle ;

Une autre
BLANCHE, de même forme, à une distance d’une encâhlure à 

l'Ouest de la Rouge, lesquelles deux «marques, lorsqu’elles 
sont en une. forment une indication pour la bouée Rouge 
sur l’extrémité Ouest de la pointe de l'Isle-aux-Grues.

Une troisième 
aussi BLANCHE, en forme de diamant, environ à une enca­

blure à l’Ouest de l’amarque Rouge qui, lorsqu’en une, 
forme une indication j>our la bouée Noire sur l’extrémité 
Nord du banc de Saint-Thomas.

Deux BLANCHES, l’une, en forme de diamant, et l'autre en 
forme de pin de sucre ; l'atnarque eu forme de diumant 
étant au Sud-Ouest de l'autre, sur la terre de Marcelle 
Du|H)iit, dans lu paruiese de Saint-Roch, dans le comté de 
Plslet. Lorsqu’elle est en une, elle lot me une indication 
pour la bouée Rouge, sur le banc de trois brasses sur le 
coté Nord de la Traverse.

Une BLANCHE, en forme de diamant, sur le banc Nord-Est, 
du havre de Tadoussac ; lorsqu'elle est en une, avec l'a- 
marque sur l'Isle-aux-Alouettes, elle forme une indication 
pour la bouée Blanche sur l'extrémité Sud-Ouest du Récif- 
aux* Alouettes.

Par ordre du Bureau,
E. B. LINDSAY,

G. M. T. Q.
Maison de la Trinité de Québec, j 

16 octobre 1852.

Botte*, Soulier*, Chaussures de Caoutchouc, etc,
Par encan sera vendu, aux magasins des sousignés, VENDKF.DI 

MATIN, le 22 d’ocToiRE courant, la vente à commencer à 
DEUX heures précises,

—• sans réserve : —
WTN grand assortiment do BOTTES AMÉRI 
^ CAINES, SOULIERS etC 

sistant en
17 caisses Bottes à doubles empeignes, bordure en veau, etc. 

Brogans, Pantoufles de rouan et de cuir,
Lacets de kid et émaillés pour femmes,
Bottines ]>our jeunes demoiselles et enfants, 

Rouans de fantaisie et émaillés, etc., 
Bottines et Brogans forts pour jeunes garçons, 
Claques de Caoutchouc patentées pour hommes, 

do do pour femmes,
Pantoufles do pour do.

Le tout de la façon et des goûts de cette année, et nouvelle­
ment débarqué de la Marie, venant de Boston.

G. A H. GIBSONE, 
Encanteurs et Courtiers.

Québec, 19 octobre 1852.

VENTE DE PIANOS.
LE PUBLIC DE QUÉBEC est respectueu­

sement informé que le soussigné exposera en vente pu­
blique, dans ses chambres d’encan, côte de la Prison, VEN DREDI, 

le 22 Octobre courant. QUATRE magnifiques PIANOS 
FORTES, tout-è-fait neufs, et garantis sojptnus les rapports. 
Ils sout la propriété et de la manufacture de MM. Mr.AH, 
frerxs A Cie., de Montréal, qui, (en conséquence de la mort 
d’un des associés) abandonnent les affaire» dans la vente de 
Pianos et de Musique.

Il sera aussi vendu 
TROIS GUITARES magnifiques et DEUX FLUTES élé­

gantes de Bohn.
Les Pianos seront vendus à six mois de crédit, pour billets 

approuvés.
La vente à DEUX heures.

B. COLE, Jr.,
E. 4 C.

Québec, 16 octobre 1852.

FAÏENCERIE.
■ ES soussigné» «Mirent eu vente, ol à très bas 

prit, un assortiment large et varié de PORCELAINE, 
de VERRERIES et de FAÏENCE, imjiort* pai le* vaisseaux 
d# cette automne, et ) invitent PalUnUon des mai chaud» delà 
compagne.

Il* out toujours eu uiaiti de* panier» de VAISSELLE assortie.
GOODWIN it FRERES,

6, rue St. Jean, Haute-Ville.
Québec. 14 octobre 1852.

MITU, doreur, faiseur de cudres de mi­
roir* et d'images, ?|, lue St. Jean, en dehors et pies 

la poite St. Jean, Québec.
Fait des Cadres pour ouvrage» à l’aiguille ou imprimés ; (’or- 

niche* de lenêtre», Bordures dorée» pour chambre»; Moutures 
de cartes géogiajdiiques, vernissage de idem; nettoya et res­
taure le* jieiiiture» et imprimé».

Québec, 14 octobre 1852. n

m.lSTKATIOXS MCVELUL
W KS SOUSSIGNÉS reçoivent aujourd’hui, pnr 

voie de New-York, et offrent en vente de NOUVELLES 
ILLUSTRATIONS.

Histoire de France, de Paris, de Napoléon, etc., etc.
Réarail. — Manuel de It lutté»
Se our.—.Réponses aux objections confie I* religion. 
Dictionnaire portatif des rime», etc., etc.

— AUSSI : —
Albums pour dessiner, reliés ru maroquin, d. s. t.

BOSSANGE, MOREL A Cir.,
12, rue Buade, vu-é-vis la Cathédiale. 

Quelx-c, 5 octobre 1852.

Pelleterie*! Pelleteries*!! Pelleterie»!!!
EM GROS ET KM DÉTAIL.

Imp H eut eie9
Q9

Pou?ANVKNDRE,^>^"riéîJbi!Z!j!/r*ngna qWi V1,,,e,“ de ve“'r exuminer l'assortiment qu’ü*
des a1..” lé^îuiXt»^ym1‘toéUw,b,1^“.‘ ^vM*‘,, T lt4i “,e,ll'ur‘ -« l’attention pailiculiérs que donne dans l’établissement un

u V Ba4V. ^ 'rtoruie», Mitaines, Manehettes, Manteaux pour dames et ruessieun
Raou , #LlU r At,,a' é“' i tttor’ ,,ur*’ Loup, Renard et Budle
Raquette» et boulier», laits au village de Lorelte.
la tout sera vendu aux prix les plus bas possibles.

ne jwuveut être surpassé* tant 

Casques, Gaula, Muptn, pour

Québec, 19 octobre 1852.
POINT DE SECOND PRIX.

rr
AVIS.

OUTE8 les |>crsuuues qui out des RÉCLA­
MATIONS contre la succession de FtaniNANr Gingras, 

sont j>riAa» de le» transmettre »an» délai entre le» main» des sous­
signé». Et tou» ceux oui doivent à la dite succession sont |>né» 
de payer le moulant de leur compte aux soussigné* et pas à 
d’autres, d’ici au 1er NOVEMBRE, jvrochain, car le» compta» 
non payé» à cette é|x>que, seront rémi» entre le» mains d’un 
Avocat pour recouvrement immédiat.

L. A C. TETU A Cie.
Québec, 9 octobre 1852. i» 2m-3f*.

Graine de Lin.
■ KS SOUSSIGNÉS oui besoin de 10,000 minois 

de GRAINE DE LIN ; ils jiaieront la plu» haut prix, 
(ARGENT COMPTANT).

L. RENAUD bi FRERE,
Quai Napoléon.

Québec, 30 scj>t. 1852. n lui.

NOUVELLES MARCHANDISES.
V,l<*N I d ^lre r*çu l'»f vaisseaux City of Hamilton et Montreal, et nluaienra .,,1»,
* recents, un ASSORTIMKNT de toutes sortes de |,nir»^- ÎnLJLL1!!1^1?.bu,!w_

g(»ial, formant un choix d niiiiiKA’N, ( (ilomiiidcs ci Arllch’*
SA^afi- ■•* 'ttz?s*;roam -•
KTO KK K S ’if' M A N T K A U, IlS}ÎKV

>IKRINO« FRANÇAIS. LAIN F HLF'F
DK CO BOURG, POLKAS EN LAINE

COTONS A CHEMISE, 
IDEM A DRAPS DK LIT, 
TOILE A NAPPES,

Lo tout provenant des meilleurs marchés et

RUBANS. 
DENTELLES,

-AINE,
ETC., ETC.

A VENDRE

Québec, 28 sept. 1832.

AUX FLITS BAS PRIX POSSIBLES
GLOVER & FRY, ’ '

Rue de la Fabrique.

E soussigné ayant obtenu une Licence il'en- 
* conteur, occupe la maifon de M. Zéphirin l’hartré, rue 

St. Valier, au (vieil de la côte Abraham, au n1’. 122. En consé­
quence, il prie messieurs le» marchands .le vouloir bien lui faire 
une paît de leur encouragement.

ANTOINE PAQUET, 
Encanteur et Courtier.

Québec, 12 octobre 1852. 11 3f.

TERRE A VENERE,
b Saint-Augustin, dans le village de St. Denis
m. ou de» Mines, une terre de 26 arpent» de profondeur sur 2 

de largeur, avec maison, grange», etc.
S’adresser à ce bureau, ou sur les lieux, à

JOS. PARADIS
12 octobre 1852. n Im.

En débarquement
Du vaisseau l'ECHO, du Labrador, 

dfrUAHTS Hareng supérieur,
3<) baril» Huile de morue,
15 quarts Saumon.

IL J. NOAI) fc Cis.
Québec, 9 octobre 1852. n 4f.

IVrrfii*

DEPUIS le 23 septembre, un CHECK du mon­
tant de £6 6 5 signé par Lemesurier, Tllstone h Cie., 

No. 692. en date du 23 septembre, et une traite de £4 endossée 
par F.. Blagdon, payable par W. Price. Quiconque les a trouvés 
et les remettra à ce bureau, sera convenablement lecompensé.

30 septembre 1852.

M
A vendre, ternies faciles.

1~^A PROPRIÉTÉ du soussigné,

la ville.

située
sur le chemin du Cap-Rouge, A quatre milles de

Québec, 14 octobre 1852.
L. FISET.

I

UNE PART dans

Institut Catholique de Saint-Roch,
SOLS LE PATRONAGE DISTINGUÉ DE

SA BRACE MBR. L’ARCHEVEQUE DE QUEREC.

f ’INAUGURATION do (Institut Catholiqut d,
A Saint-Roch aura lieu le JEUDI SOIR, 28 du courant, à 

.SLIT heures précises. S. G. Mua. l'Archeveque pe 
Quehec a bien voulu se rendre A 1a demande du conseil et s’y 
trouvera. Il y aura plusieurs discours d’occasion. I.<*s mem­
bres seuls seront admis, chacun lie pouvnnt conduire plu» d’une 
dame.

Le» membres pourront se procurer leur carte d’admission pour 
l’Irauguration et iMtur les lectures de l’hiver (une par semaine) à ■ T, ,
la salle de l'Institut, Nw. 50, rue St. Joveph, tous les jours I W" P-soussigné est Charge 
apres Dimanche le 17 d’octobre, depuis 10 heure» du matin, jus- LoOis en achat de Délient
qu’à 10 P. M.

Par ordre du conseil,
J. B. MARTEL,

Stc.-Jrch. /. C. S. R
Québec, 14 octobre 1852.

A vendre,
WTNE TERRE d’une lieue et demie

de piofondeur sur une largeur variant de 14 â 
16 perches, située à l’Aiige-Gardien, près de l’E­
glise, avec bâtisses, etc., ci-dessus construites,— 
avec deux SUCRERIES.

S’adresser sur les lieux â
_______ LOUIS GOULET.
12 octobre 1852. n

vendre,
lu Société de Bâtisse Je PU-

Vetements pour Messieurs.
LES sous-ignés ont maintenant complété leurs 

assortiment de VETEMENTS D’HIVER de dessous pour 
messieurs, consutant en Bas, Bretelles, Ciavates, Mouchoirs de 

soie, Chemises dt toile, Idem de Coton et Cols de chemise.
GLOVER & FRY,

Rue de Is Fabrique.
Québec, 25 sept. 1852.

DRAPS.
W ES soussignés offrent en vente : Etoffes du pays, 

Etoffes de laine de Cobourg, Satinet américain, Drap* 
superflus, grande largeur, de l^hiest d’Angleterre, Draps de 
pilote, Witneys, de Castor, Kerseymere, etc., elc., à très bas 
prix.

GLOVER k FRY,
Rue de la Fabrique.

Québee, 25 sept. 1842.

| y yt’y-yyf-L-Sa» i
frop m.w W3U

Chemin de Fer de Uuebcc a Richmond.
AUNE ASSEMBLÉE du bureuu des directeurs 

de CHEMIN DF. FER DE QUEBEC ET RICH- 
MONO, tenue ce jour, 28 SEPTEM BRE courant, dans le bu­

reau de la Compagnie, eu cette ville, il aélé
RESOLU,—Que l’intérêt au taux de SIX pour CENT par 

année, soit payé aux actionnaires de cette Compagnie, en Ca­
nada, à compter du tour où les dits actionnaires auront payé en 
plein le montant de leurs actions respectives jusqu'à l’ouverture 
du dit chemin au commerce et au trafic.

Pour copie conforme aux minutes des délibérations du bureau 
des directeur».

E. P. MACKIE,
Secrétaire.

Québec, 28 sept. 1852.

ompagnle du chemin de Fer de Québec 
a Richmond.

AUNE ASSEMBLÉE des Directeurs de cette
Compagnie, tenue à son bureau en la cité de Québec, le 

MARDI, 18 mai 1852, il a été résolu à l’unanimité :
Qu’il soit maintenant fait un appel de SEPT VERSEMENTS 

MENSUELS de £1 sur chacune des actions de la compagnie, et 
les actionnaires sont par le présent requis d'effectuer les dits 
versements entre les mains du trésorier, su bureau de la com­
pagnie en la cité de Québec, ou entre celles des collecteurs au­
torisés, aux jours et dates ci-après indiqués, savoir :

1er versement de £1 par action le vendredi, il juin 1852,

Livres a bon marché.
U l'.S soi SiSK.NËS viennent de recevoir par 

le John Ru II, le» ouvrages ci-après énumérés qu'ils offrent 
inainirnant en vente a des prix tellement réduits, qu’ils |>euveul 
défier toute compétition, 
t.aunie.—t'atèthisme de Persévérance, 8 in-8,
( rélinran-Joly.— Histoire du Sunderbund, 2in-8,
Le Prêtre Juge et Médecin, I vol. in-8.
Gousset.—Théologie Dogmatique. 2 vol. in-8,

“ “ Morale, 2 vol. in-8,
11 “ Code Civil e:

Annuaire de Marie, I vol. in-12,
Douloureuse Passion, pur Catherine Emmerich, in-12,
Heaume.—Instructions sur le Carême, in-18,
Grenade.—Méditations, in-18, 
tie du Père (’laver, iu-18,
Manuel de la Dévotion à St. Antoine de Padoue, in-18,
Laden.—Moi» de Maiie paroissial, in-18,
Ventura.—La More de Dieu, in-18,

£1 U) 
0 10 
Ü 6 
0 12 
0 12

Postulante (La) et lu Novice, in-12, 
Pensées d’un Croyant Catholique, pat 
Epiireset Evangiles,! »ol in-8,magnifi

Code Civil expliqué, 1 vol. gd. in-8, 0 7... ... - 3
5 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3

Debreyne, in-12, ü 3 
... . magnifiquement illustré, ü 10

Voyage de La Trappe A Rome, par DeGéramb, in-8, 0 4
loti» les ouvrages ei-de»sus sont solidement et élégamment 

relié» en pleine basane île couleur.
LIVRES EN BROCHURE.

Martinet.—Fnunanuel, in-18,
Solution» de grands problème», 4 vol.,
Platon polichinelle, 3 vol.,

“ Science sociale, 2 vol. in-18,
“ Arche du peu|ilc, in-18,

Histoire du Sunderbund, 2 in-8,
Herbet.—Imitation de J.-C. méditée, 2 in-12,
Noel et Delaplace.—Leçons de Littérature, gd in-8 

2 col.,

£0
0
0
0
0
0
0

Audio.—Histoire de Luther, 2 vol. in-8,
" Léon X, 14 11

" “ Henri VIII,44 <4
Misliii.—Les Saints Lieux, 3 vol. in-8,
Hrydaine.— Sermons, 7 vol. in-12,
Lncordaire.—Conférences, 4 vol. in-8,
( hateauhriaud —Génie du Christianisme, gd. in-8,
Scavini.—Théologia Moralis, 3 in-8,
Crétineau-Joly.— Histoire tie la Compagnie de Jésus,

6 vol. in-12, avec gravures, 0
Gabourg —Histoire de France, 2 gros vol. in-12, 0

“ “ de Napoléon, 1 gros vol., 0
Gaunte.—Manuel de» Confesseurs, in-8, 0
De Montaleinbert.—Histoire de Ste. Elizabeth, gd. in-8, 0 
W alslt.—Tableau poétique des fêtes chrétiennes, in-8, 

gravures,
Nicolas.—Etudes sur le Christianisme, 2 gd. in-8.
DeMaistre.—Œuvres inédites, 2 vol.,
La véritable Epouse de Jésus-Christ, 2 vol. in-12,
Gaunte.—Le Ver Rongeur, in-8,
Halleydier.—Révolution de Rome, 2 vol.,
Du Suicide, par Debrryne, in-12,
Précis de Physiologie Humaine, par Debreyne, in-12. 
Maréchal.—Fin de la République, in-12,
Réforme du Catholicisme, in-12,
Alzog.—Iliitoirc de l’Fglisc, beau volume, gd-in-4 à

deux colonnes. 0 10
J. et O. CREMAZIK,

12, Rue la Fabrique.
Québec, 5 octobre 1852.

AUSTRALIE! ! !

0 10 
0 ! 2 
0 15 
0 5 
0 12

13
5
1
3
2

0 4 
0 12

OVP?,,?,?1!? récompense de £1,600 :I KÊPONSIi DK sn ATKINSON,1","’I.

». d*’* Catholiques attaqués dan» re <U«', •, . -----  Catholique» attaqués dans re défi *Montreal, Joiiv Lowkll, 1852. ” •
cher *XCdU,,U ,"‘“t l,Vr# lle conlr°V«r*e est à vemlie à Québec,

kt Cie., ,T.A. ( ÔIÉ et Un,, J. uji o p k É M a y i p
R.fMlÉUUKTTL et Cie., J. et T. BROlTSSEAu|

la ip,,!.1Î|T {£,ÏWS ••'«"'P'-ire, «ton I. con,n„n„..

*rÆ® ®rographey of America.
p H the use of the Elementary Schools under the
of Quebec. ' 1 ' * "‘holic School Commissioners for the Oily

Ce petit ouvrage est en vente thez les sotisaignéa |>«,x 
la douzaine, et 3 deniers l’exemplaire. * ’

J. k O. CKKMAZIE,
Québec, 21 sept. 1*52. ,2* rU<> '*

JE SOUSïsKïNÉ ci-devant commis ohes C. F.
IIamKi., écr., partant prochainement pour la France re-

TorÜiïrXZt™ vou,,ra ...... . co,lficr d>- “ '• ««
Québec, 21 sept. 1852. |f,. ï‘ H’ HARDY.
P' -S’udresier chez Mme. Pofi.ioT, rue Couillsrd, n». 18.

Ouvriers Marons et Tailleurs rtc pierres 
vt demandés.

©N ü Besom des Maçons ot Tailleurs de pierres 
V pour lu bâtisse d’UN QUAI à Ktchrmin, sur la ligne du 
< hcnuii de fer tie Québer et Richmond, à cinq milles de «Jt ébec 
atixtiucls on domiern !... .....n........... . H ur eücc>«quel» on donnera les meilleurs gage».

S’adrerser sur les lieux à
CHS. T. DUPRE’

•uveaux,
Roi/al, de Liverpool:

2d
3e
4e
5e
6e
7e

do
do
do
do
do
do

de £1 
de £1 
de £1 
de £1 
de £1 
de £1

8f.

do le lundi, 12 juillet do 
do le vendredi, 13 août do 
do le mardi, 14 septembre do 
do le vendredi, 13 octobre do 
do le mercredi, 17 novembre do 
do le samedi, 18 décembre do 

Par ordre,
W, RHODES,

Président.
E. T. MACKIE,

Secrétaire.

S'adresser à ce bureau.
Québec, 12 octobre 1852. n

Debentures.
da placer plusieurs cents

Débentures du l’ont Dorchester.
A. LEMOINE.

Maison de la Trinité de Québec, )
9 octobre 1652. \ n 31.

AVIS.
W E SOUSSIGNÉ uyunt été élu Tuteur aux 

enfanta mineurs de feu Sr. JOSEPH DARVEAU, me- 
niiisier, et Dame MARGUERITE DURAND, son épouse, 
prie tous ceux qui peuvent avoir des réclamatums contre cette 
succession de les présenter duement attestées è Mtre. En. 
Tessier, notaire, et ceux qui doivent à la dite aucceuion sont 
requise de payer au dit notaire, sous le plus court délai.

GREG. DARVEAU.
Québec, 2 octobre 1852. n 3Mf«.

Graine de Un.
W E SOUSSIGNÉ payera le plus HAUT PRIX

pour URAINK DE LIN.
F. BUTEAÜ,

Rue St. Paul.
Québec, 7 octobre 1852. n 2fs.

Papier a enveloppe,2,000 R AMES de grandeurs assorties,
f è ven re par ^ MOUNTAIN.

Québec, 2 octobre 1852 . 6f.

E SOUSSIGNÉ ayant été nommé exécuteur 
À du testament de feue dame Rose-Judith Dei.cgua, veuve 

de F. X. VaillaNcourt, écr., requiert ceux qui ont des 
RECLAMATIONS contre la succession de la défunte de les 
livrer le plu» tôt possible à A. B. Sikois, écr., notaire, de cette 
ville, lequel est chargé de faire droit aux dites réclamations, et 
de recevoir les sommes qui peuvent être dues à la dite suc­
cession.

ANT. PARENT, Ptre..
K. T.

Québec, 31 août 1852.

’ "lM FOUT AT ION D’A UTOM N K.
Nouveau Magasin en Gros de

HABCIANDISES SECHES.
N°. 8, hue Sali.t-al’-Matelot.

ON appelle l’attention du commerce sur l’assor­
timent splendide et varié de MARCHANDISES AN­

GLAISES, DH GOUT ET D’UTILITE’ pour l’automne et 
l’hiver, que les soussigné» reçoivent maintenant du St. .Andrtw, 
Toronto, City of Manchester, .Albion, Ottawa, City of Hamilton 
et John Bull. * _

AUSSI DU MARCHÉ AMÉRICAIN,
Draps de lit gris. Shirtings blancs, Taies de lit,
Dril bleu, Ssimet, Ouate, etc., etc.
Et attendu tous le* jours,—une consignation d’F.FFETS DE 

LAINE qui sera offerte aux prix les plus raisonnables.
H TYRE, COLQUHOLN *T Cr«.

Québec, 14 septembre 1852-

Aile pale de l’Inde.
£© j©AR!LS contenant bouteilles

et chopine,

Québec, 2 octobre 1852.

de pinte
è vendre par

M. G. MOUNTAIN.
6f.

PREMIER VAISSEAU DE LA LIGNE
De New-York, du Canada et de l'Australie ! !
W E fin voilier, le paquebot NEBRJISKJI, capt.

ASA BEARSE, fera voile LUNDI, 25 OCTOBRE, de 
AVu- York, pour Melbourne, Port Philippe.

V.1. tkVhV.VVM.
jauge 960 tonneaux, est bflti cri orme, bordé et chevillé en 
cuivre, enregistré A. I. à Lloyds, et a été destiné d’abord jxtur 
paquebot de Marseille, et est connu comme un des voilirr» les 
plus rapides.

Ses accomodations sont supérieures à celles d'aucun vaisseau 
qui parlent de ce port pour I'.Australie, et srs chambres et ses 
lit» dam l’entrepont sont dans le même état.

Ce Naviic est très bien fini sous tous les rapports, et un 
MEDECIN assistera à bord.

Il |iosst*dera une glacière, et aura une bibliothèque pour 
l’usage dos passagers ; en un mnt,(ni trouble, ni dépenses n’ont 
été épargnées pour le comfoit et l’nisance des passagers.

Pour fret ou passage s'adresser à
A. J. MAXHAM,

Agent, Québec. 
Ou à THOMAS «IGNEY,

C. H. CASTLE,
121, Pearl Street, New-York.

AUSTRALIE ! ! !
Port l’hili|i|ic et Sydney en droite ligne.
M K «ti|»crbe NAVIRE fin voilier A. I. le Torrent, 

jeaugeant 1,400 tonneaux, partira le 20 OCTOBRE «h- 
NEW-YORK pour les ports susdits. Ce superbe Navire bâti 
l’année dernière, et garanti de la marque A. I. «le Lloyd, et de 
Wall Street, N.-Y., est le seul navire de première classe main­
tenant en jiaitance pour les régions auriferps. Se» accommo­
dations dan* la Cabine sont spacieuses et élégantes et de* plus 
comfortables. La seconde Cabine à l’entrepont e»t bien aérée et 
arrangée dans la vue d'assurer aussi le romfort aux famille» et 
autres émigrants pour le nouvel Eldorado.

Les |>ersonues qui désirent taire le voyage sont priée» de voir 
d’elles-nicnies les arrangements do e.: navire avant de prendre 
leur place dans un autre vaisseau.

Un MEDECIN d>x|>érieiice sera à bord.
Pour FRET et PASSAGE, s'adresser franc de port à 

ELLIOTT, ARKKLL k Cie..
Auslialiau Packet Office, 145, 

Pearl Street, New-York ;
Ou è McPherson, crâne & cia.,

tt" Un NAVIRE de pramiuie elasae, succédera au Toirent 
dan» le mois suivant.

28 aept. 1852.

PIERRES TUMÜLAIRES”
demande des soumissions pour fournir 100 

PIERRES pour le Cimetière de Afounf Htrmon. On peut 
avoir des échantillons en s’adressant au soussigné,

7 septembre 1852.

Articles
Reçu» aujourd’hui, par p 

UT K 11 NI.S pour la Ch au 
" Cafetières à l’esprit de vin,

Couleurs â l’huile eu tube»,
Théodolites ou Niveaux Cerc

BOSSANG Morf.L k Ci*.,
US.pl, l»Ji' '• f'e.bF'.r..

„ A VENDRE.3,000 O1 AltTS F,e"r nouvelle (extra . o/m , ..7^ »nperfine) de blé de l’Ohio, V 
quarts Heur nouvelle, n». 1, superfine 
idem de marques mêlées, fine n» _poche. Farine entière, ’ * J' * '**•«*’

idem Gruau frais, 
sucs S*| Je Liverpool,
boucaul. Tabac en feuille, du Haut-Canada,
lut in !*!»■“ n-----• • - *

1.200 
J ,000 
l ,000 

25 
2,«J 00 

20 
50 
20 

200 
100

1,000

Québtc,

idem Cavendish idem 
baiil» idem haché, très beau, 
quintaux biscuit nos. I et 2, 
tonneaux Sou frais,
Quelque» boite» Thé Twankay,
•ac» Fleur de famille de 20lbs. chaque

CONNOLLY It Cie.,
2 septembre 1852. Wuai dt Hunt

A VENDRE,
MiAIULS l’loinlis à tirer, 

100 bottes tôle du Canada.
W SQuébec, 2!t juillet 1852. n HENDERSON.

30 Esprit de Térébemiuo, à
Québec, 17 juillet 1852. W. S. HENDERSON.

50 H°IJCAU99 V 29 tierçon»

A YFIVDJtË,
brillante,

Québec, 2

. Cassonade
60 quart*
50 tonne» Mélassea,
30 idem R uni dr la Jamaïque et de Demerara

50 quintaux grande Morue .cche,
200 boite» Homards amarinés,
5ü0 douz. Ficelle forte et menue, etc.,

R. MITCHELL,
septembre 1852. 2m. RUC Ar‘hUr-

VITRES DE SMITHWICK,
DOUBLE grandeur,

pRESgU»ËGALES aux vitres anglaises (British
plate), * vendre par le soussigné.par le soussigné.

Grakmcurs, 20 x 16; 24 x 18 : 26 x 20 : 28 
24 ; 38 x 28 ; 40 x 30 ; 36 x 46. ’ x 22 ; 3(1

Québec, 18 sept. 1852. n W. N. HENDERSON.

TOLE DU CANADA
RT

. .. , HA RU KM.
rBM)l,h du (.unada, en boite de fer,

,. I>0 . «n boites de bois,
4cr en barre, d’Ecosse, assorti.
Québec, 14 sept. 1852 HENKY «’^0X7.

2( En vente privée,
SSKS DRAPS et CAS!IAISSK 

^ de I Ouest d’Angleterre.

Québec, 21 sept. 1852.

CASIMIRES noirs
k H. GIBSONE,

E. k C.

H LE SAGUENAY EN 1851,
"OlII K «lu Passé, du Présent, et de l’Avenir

probable du Haut-Saguenay, au point de vue de la coloni- 
sation. brochure de 156 page., ,n-l2, imprimée paring. Côté

Québtc, 21 toàt,

H. S. SCOTT, 
Stciétaire A. C. M. IL

k Cie.
mA. V?iWiVRE »ï%?ulb*e’ dan' **• b'brairiea 
Montréal, chez MM. Fabre k Ci*.

26 août 1852. b

française», à

„ robes de buffles
M» i'îl ''’°1 offrent en vente une (juin.

,ll8 assortie de ROBES DK BUFFLES
L. RENAUD et FRERE.

Québec, 30 sept, 1852. lin.
Quai Napoléon.

TROUVÉECUR le marché de la Basse-Ville,' UNE BOURSE
contenant la somme 4« quelques louis. S’adresser i es

bureau.—21 sept. 1*53.



Journal de Québec, Octobre l83te*.
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L'AUSTRALIE ET SES TRESORS!
IMS hardi* voyugoiir» qui «uni sur I** poiul de 

A partir pour l'Au>»lr«lie .,u»»i bien que ceux <|ui «lestii-ril *•'*• *' 
de l’argent ici, trouveront
l’asmoutiment A MKIU.kUK MaKi ll F d’iUIUTS KT D*

ItAlUlKS DR VOYAUKK At MACASlK A UUN MAH« UK 
DE

T. CîAWElT,
jlj FIED DUS IH ES 1>E l-A EABRIQl E et 81'. JEAS, 

HÀÜTK-VILI.E.
oà l’on reçoit en ce monn lit, de la grande v> nie jhii encan <le ,V, u- 
York, Button et Montréal,

Grand» l’H A LES carré# «l’a pros le» uouit-aux palruii», et u 
dea pria extraordinairement bu» ; uiiui nue

Mérino», Cobourg, Orléans,
liais l’Iaida, Moire», Saaoua,
Sou»française», (îioade Naple, l’Iucbea,
Soir» placée», Hubuna, Veloura,
Craiulea de soie, tiuul» de kid fruuçai»,
Mouaaeliuea, Mouaaelinea de lulue,
Habillement» en broderie». Ditto eu burege,

Fleurs française», l'Iuuie», 
l’endukt de S jour», en bronze.
Riche jouaillerie Française et Suisse,
Célèbre Vinaigre pour toilette de Kimniella,
Hotline» de Daineael d’F.iilunl», Soulier» et Sandale», 
Papier» peint» frun^ai* et américain», et tianap «renl», 
Vrai» C igarreade Havane,
Rugi de peuude mouton d’Australie, couleur» vive», 

line grande variété d’article» d’utilité en colon et eu laine. 
Bottet, Souliers, llnblts en caoutchouc, premiere qualité, aver 

une grande variété d’autre» article» utiles, maintenant en vente 
d’apiea l’ancienne règle de grand débit rt petit profit," et ù 
meilleur marché qu’aucune autre maison monstre.

fcj* Visitez la plus ancienne maison eu Canada, un pied de la 
Kuedela Fabrique, lluute-Yille.

T. CASK Y.
Québec, 11 sept. 1852-

Fourneau patenté de Chilson.
UNE MÉDAILLE A L’EXPOSITION UNI­

VERSELLE.
T^OUS sommes heureux d’annoncer quo le 
Twl Fourneau calorifère et ventilateur de Chilson, tel que der­
nièrement amélioré et patenté est regardé par lu plus haute au­
torité comme

Le meilleur FOURNEAU nu monde.
Non seulement ce Fourneau et notre système de ventilation 

est reconnu et déclaré pour le meilleur mode de réchauffer et 
aérer les maisons privées, les églises, les collège», le» maisons 
d’école», les cours de justice, les chain lires de parlement, les 
hôpitaux, les magasins, etc., dans presque toutes les villes «les 
Etats-Unis, mais il rencontre encore les mêmes faveurs, dans 
les CANADAS, (’ANGLETERRE, la RUSSIE et ks autres 
pays étrangers. Il a mérité dans toutes les expositions de ce pays 
«le» médailles d’or et d’argent, comme premier prix, et «krniè- 
rement encore il a mérité la première Médaille & la grande Kx- 
pooition Universelle de Londres. Il a été soumis aux investi­
gations les plus sévures «le plusieurs juges compétents, et il a 
été jugé le meilleur. (Voyez les rapports imprimés de l’expo­
sition, ainsi que celui des comités sur les édifices publics des 
ville» et des états.) N«>us avoua plu» de 2,500 recommandations 
dont la plupart viennent de lu part d’hommes compétents, dont 
les connaissances en cette matière sont très bien connues, l’our 
obtenir un but aussi désirable, l'inventeur de <•«■ Fourneau 
avait abandonné depuis sept ans la tubiicatiou des fourneaux 
ordinaires dits à air chaud, sous la ferme conviction que les four­
neaux a toute chauffée au rouge, brûle l’oxigene qui sr trouve 
dans l’air et produit un effet délétère, uueodeur désagréable, qui 
ne parut être aspiré impunément par les poumons de l'homme ; sans 
compter les fissures et la détérioration des vaisseaux qui laissent 
échapper des gaz dangereux qui se mêlent avec l’air, et ensuite 
l’embarras et la dépense pour réparations et pour des vaisseaux 
neufs.

Il a maintenant la satisfaction de connaître que les efforts qu’il a 
faits pour se procurer un appureil sain, économique et durable pour 
réchauffer et aérer les édifices,ont été couronnés d’un plein succès. 
Cet appareil possède les avantages suivunts : pureté de l’uir, puis­
sance de chaleur, méthode économique pour brûler aussi bien 
le charbon «pie du bois, facilité dans le nettoiement, grande dura­
bilité dci fourneaux, qui n’ouï pas besoin de réparations durant 
tout le temps delà vie d’un homme; parfaite sûreté contre le 
feu ; et avantage de pouvoir le placer dans les cuves, et grandeurs 
suffisantes pour toule espèce de bâtisses, etc.

FOURNEAUX PORTATIFS du Dr. Clark's, I’uele amé­
lioré du Boston School.

REGISTRES de toutes descriptions ; Grilles ù air chantl, 
Ventilateurs de salons, etc.

VENTILATEURS CELEBRES d’Eincrson, pour les toits 
«le maison et cheminées qui fument, etc., etc.

GRILLES DE CUISINE avec nu sans bouilloire et appa­
reils A air chaud.

Marbres pour cheminées, Devants de cheminées pour salons dans 
le style Européen et Américain, etc., «le toute sortes «le gran­
deurs et de putrona.

Aussi une magnifique Grille pour charbon mou de Liverpool, 
pour parloirs, etc., etc.

Les architectes, les constructeurs et !c public en général sont 
priés «le venir examiner notre grand assortiment. Ou donnera 
personnellement une attention jiour chauffer et aerer les édifices 
d’aucune partie du pays.

CHILSON, RICHARDSON & Cir..,
(Ür 51 et 53, bi.ackston street, boston.

_ Al’SSI —
CHILSON, RICHARDSON *Y Cib.,

371, Broadway, New-York.
M. CHAULES GARTH, vis-à-vis de M. McMaster, rue St. 

Jean, est notre agent pour Québec. Ce monsieur est parfaitement 
compétent à {«oser nos Fourut-uiix et nos appareils de Venti­
lations.

CHILSON, RICHARDSON & Cik. 
Québec, 31 août 1852. 4m.

Propriétés a vendre ou a louer.
ijâ. A LOUER, et possession donnée le 15 

du mois prochain. I.a MAISON NEUVE du 
soussigné, rue Sic. Famille, llautr-\ille, avtc élnlde

et remise
Québec, 14 septembre 1852.

F. BUTE AU.

A VENDRE,
WTN emplacement de 24 arpents on sti­
ff-' pcrlkic, arec maison, étable et autre* bâtisses, 

situé dans la plus belle partie de Fincourt, pros de 
’Eglise et de la Cour, â Kamouraska.—Conditions faciles.

S’adresser â QSébcc u Ers. DeFoy, écr., et â Kamouraska à 
Z. Perrault, écr.

7 septembre 1852. 6m.

A VENDRE,
M|TNE MAISON à deux étages en bois,

ff-' située sur un terrein de ll)5 pied» de front sur 
132 de profondeur, â la paroisse de la Fomtc-aux- 

Trembles, avec dépendances. Ce terrein près de l’Eglise fait 
face à trois rues, est dans le voisinage du chantier, et pi nt être 
vendu par lot.

Aussi une terre en bois debout située dans la nw-me localité, 
d‘un arpent sur vingt.

On vendra ù des termes faciles.
S’adresser aur Ica lieux, à

CHS. TRUDF.LLF..
24 Août 1852.

C1
A LOUER.

IETTE VASTE maison, n°3*2, rue St.
Louis, en lace de FHôtelile-Ville, ci-devant la 

demeure «le feu François Evantuiel. Cette maison a 
été longtemps occupée comme hôtel et elle présente par su belle 
position et ses vastes dépendances, (y compila un jardin) une 
occasion des plus favorable», pour quiconque désire tenir un hôhl 
ou une résidence de première classe, pour une grande famille. 
Possession immédiate «t ternies lank*.

S'adresser au soussigné,
F. KVANTUREL,

Québec, 15 juin 1852. u Avocat.

A LOUER,
JJ OU R une ou plusieurs année*, à dater du 1er MAI
Jf prochain, le magasin et demeuie situés en la 

•BOML haute-ville, rue de la Fabrique, nu 12, maintenant oc
cupéparM. Sinclair.

S’adresser à
T. R. SMITH,

l,rue St. Louis, Place-d’Armas, 
ou à 4, Esplanade.

Québec, 26 féviier 1852. Ift»

TEKRAM A VEMHtK.
T E soussigné offre tie nouveau en vente le mngni 
MA fique lot de terre situé entre la propriété «le I). Motz, 
écuyer,et celles des Dames Ursulines, en face de l’Esplanade, 
contenant 64 pieds «le front sur 116 de profondeur, avec un antre 
morceau contigu de 32 x 36, donnant une sortie facile aur la 
ruelle. On n’exigera pas le capital.

F. EVANTUREL,
Québec, 21 février 1852. No. 32, rue St. Loui».

M

IES soussignée ont reçu île leurnieiaon de Paris, 
A par le navire C/arûm de Roideaux et offrent en vente un 
assortiment généiul do marchandise# et de pnsluita de» meilleure# 

fabrique» liauçaiaef.
Vente en gro» et en détail.
Pendules, Aiguille», Montre# en or et argent, Instrument de 

t'hirurgie. Produits chimique», Aittelc» en bm» de Saint-Etienne, 
Tuiles, Couleurs et Pinceaux, Or en leuilte», Cuirs et papiers 
mâché», Article# de clia|»ell#iie, Soierie» et Boucle», etc., etc.

Article» en Nacre de Peile, Accordéon» et Flûtes, porte- 
munnaie», PoiU-cigari**, Jumelle» on Lorgnette», Ktorra, Pei­
gne» en écaille et en ivoire, Hotlines et Souliers pour dame», 
Corbeilles a ouvrage, Papier» pour ileur» artificielle#, etc. rtc., 
etc.

BOSSANGE, MOREL N Cik.,
12, me Buade, vis-à-vu le Pre»bytere. 

Québec, 24 juin 1852.

AUX MARCHANDS DE LA CfiPAMBT
IMS sol SSlGNEN vi o u nu lit dorecevoirde leur 

A maison do Pari», et offrent en vente un grand unortimenl de 
HIRES 1)K FRI ERES, D'ECOLE, etc., A l’uaage de» 

campagne».
BOSSANGE, MOREL k Cik.,

12, rue Buade, vrs-à-tis le Presbytère.
Québec, 3 juin 1852.

VINS FRANÇAIS
T. P ER A Y sec,
St. Peray mousseux,
Ermitage blanc,
Ermitage rouge,
Château grillé,
St. Julien,
Sauterne,
Vin blanc en barriques,
Eau-de-vie, (d’Otard, Dupuis h Cie.)

BOSSANGE, MOREL k Cik.
12, rue Ruade, vis-d-vis le Presbytère. 

Québec, 10 juillet 1852.

MEULES DE MOULIN.
■ ES soussigné* offrent en vente de magnifiques 
MA MEULES de MOULIN, arrivée* directement de France, 
par le navire Clarissa.

BOSSANGE, MOREL «N Cie.
12, rue Buade, (Haute-Ville). 

Québec, 26 juin 1852. n

Eparqne de Temps et de Travail.
MACHINES A BATTRE-
VLA demande do plusieurs messieurs intéressés

à l’amélioration «le l’ugricullure, nous avon» ouvert dans 
Québec, pour la vente de nos Machines à Battre améliorée» et i 
patente, où Ica chalands scroll fourni# a d«a termes aussi favora­
bles qu’à notre fabrique «le Montréal.

La réputation quo le» machine» à battre faites par nous ont ac­
quise où elle» sont connues et uniquement employées, nous dis­
pense J’en rien dire pour ces lieux là, mai* à ceux qui ne les con­
naissent pas, noua disons avec confiuncc qu’elles sont sans égale 
pour la simplicité de leur fonctionnement et la somme d’ouvrage 
qu’elle font. Elle» n’exigent l'emploi que «le deux chevaux pour 
battre cl vanner le grain dan» une seule opération de manière d le 
rendre propre nu niouiin ou ù tous les marches.

Les agriculteurs sont invités ù se rendre au magasin n° 33. 
rue St. Paul, où noua serons heureux ck montrer «:ette machine 
et donner toutes les informations relatives à leur fonctionnement.

Pour l’avantage des personnes qui achèteront de nous, un de 
no» employer aidera ù faire fonctionner la machine jusqu à ce «|uc 
l’acheteur »c soit familiarisé avec son opération.

N. B.—Tous le» ouvrage» sortant ue notre établissement sont 
garantis valoir la recommandation que iiou» en avons donnée de 
tous point». ____ _ „

B. P. PAIGE k Cik.
Québec, 9 septembre 1852. 3m.

La man u fact arc de Marbres de Quebec,
N° lî>4, rue St. Jean, en dehors des murs,

VIENT de recevoir un s ent de Pierres
DE PICTOlf, propre* aux monuments, pierres tumulaires, 

fonts baptismaux, etc.
Ou y a en disponibilité marbres «cheminée italiens, et on J 

exécute les ordres dans le goût le nlus simple comme le plu» riclm. 
Fait de# devantures de cheminée ; nettoie et polie les vieilles.

MARBRES ITALIENS
importés pour la Statuerie, le# bustes et le» monument». Ta­
blettes murales, dessus de meubles faits d ordre d’une manière 
supérieure par des ouvriers européens.

Un grand assortiment de pierre» tumulaires et de marbres amé­
ricain», de divers prix. Les inscriptions recevron" une attention 
particulière.

FELIX MORGAN.
Québec, 15 juillet 1852. 12in.

EDWIN MORRIS,
é, murü sir. jiEMî, mArae-’ra.iUB,

A l'enseigne, (lu Montagnard,
Import utcnr «le clgarrcü de lu Havane et 

de l'rincipe, antre!# tabac*, tabacMCii 
poudre, etc*.,

\ P PELLE l’attention des amateurs sur son choix 
de Cigarres acheté» personnellement *l,r Ie* meilleurs mar­

ché# et aux plus bas prix possibles, ce qui le met en étal de vendre 
au moins d 20 OjO plus bas que les prix des autres maisons en 
ville, vendant par consignation, et ayant a ajouter un per étalagé 
ù la valeur «le leur article.

AUSSI, ROULEAUX COUPE’S et TABAC A CHIQUER 
de toute description ; TABAC EN POUDRE, et un assortiment 
considérable de Calumet# do fantaisie et auties ustensils du fu­
meur, comprenant une vuriété «le Meerschaums et autres pipes, 
TIGES «le pipes. PORTE-MONNAIES, ETUIS A CIGARRES, 
TABATIERES, etc.

A vendre en gros et en détail.
Québec, 24 juillet 1852. 5m- "

Forges de Saint-Maurice-
LE soussigné ayant été nommé agent tour la

vente «les produits manufacturés aux forgea susdites bien 
connues, a maintenant en magasin :

POELES doubles et simple» de toutes grandeurs,
Pocles de cuisine, «le différents patrons,
Rafiaicbissoires,
Fourneaux <k camps, tourtière»,
Boîtes «le roues, roues à van,
Cendriers,
Trous de tuyaux et portes pour cheminée.
(’asseroks ue poêle,
“ Dumb-Bells, ”
Formes de charrue,
Plaques |iour soc.
Ferres d cheval, hache, et autre fer en barres.

WESTON HUNT,
Quai de Hunt.

Québec, 15 juin 1852, n

Adresses d'affaires.
OLIVIER LAPARIÈRE, peintre, vitrier, el

pfiseur d«- papiei peint, rue Ste. Eustache, hu.—, faubourg 
St. Louis.—Québec, 12 août 1852. n

J II Tlli nmP Notaire, a transporté son bureau 
• 111 I (ILIILLLL) ilan» ceux de l’honorable Jean Chabot,

Haute-Ville, rue llaldimaml, entrée par la porte des bureaux d# 
MM. Ca/.eau et Langlois, avocats.

Québec, DJ août 1852.

(TIRS. BAILLAIRCIË, pratique et onseigne VAr-
J chilecture, l'Arpentage elle Génie Civil, d l’encoignure des 

rue* Saint-Joseph et Saint-François.—Québec, 8 mai 1852.

A VENDRE,
1Ai|A '■BOITES SAVON de Liverpool.
jVW MW W. S. HENDERSON.
Québec 23 *ept. 1852.

Ptys ■ Ai LEUR, MEUBLIER ET CHAISIER 
• MA 165, rue St. Jean, faubourg St. Jean.

Québec, 25 mai 1852.
mffmff ff'iASAULT & LANGLOIS, uvocuts,
•!■▼.■■ ITM* ont transporté leur bureau sur la RUE 
HALD1MAND, porte voisinu de l’honorable Jean Ciiahot. 

Québec, 1er mai 1852. 12m.

PETER POULIN, horloger, N° 35, rue Saint-
Jean, comde la rue Sainte-Ursule, Haule-Ville.—Québec, 

lüduct'inbre 1851.

rV IIAM,:L. a établi son STUDIO, dans la 
maison n1* 56, rue Saint-Jean, Haule-Ville, qui 

sera ouvert au public tous les jours de 3 à 5 heures T. M.
Québec, 16 octobre 1851.

Fils. LAFLEUR, m«nbli«r*ébéoiaU,o6U d’A-
braham, et rue St. Yalier, Saint-Rocb de Québec.—10 

juillet 1850.

MICHEL U A UVIN, maître d’équipage, tient des
chevaux de louage, su numéro 19, rue Couillard, Haute-

Ville.

Alfred a. uamel, arpenteur provincial
bureau d la résidence de sou père rue des Fossés,St. Roch, 

ou «u bureau de l’Inspecteur des Chemins, Hôtel-de-Ville, Qué­
bec.—U décembre 1851.

GEO. BIOOUETTE, mcublier-ébéniste, rue St.
Yalier, Vi#-â*ri* 1* rue Grant, St. Koch.

7 octobre 1851.

Aux AMATEURS de CIGARRES.
IE SOI SfîtOPffi prend lu libelle d'informer le* 

J FUMEURS en particulier rt le public généralement, qu’il a 
reçu de MM. l’ratt k Frère», (â leur départ de Québec), une 

consign s lion «!«*»
Murtjuei choisies de leur fonds de l'I GARRES, 

dont l’arome el la qualité ne sont égales» par les récente» im­
portation faitra d Québec. H» sont trr» bien empaqueté», rt d’une 
EXCELLENTE COULEUR et de BONNE DIMENSION, 
el tou» tou» rapports, un article supérieur.

Vente » prix réduit».
JOSEPH BOVVI.ES, 

llall* Médicale, 
Marché «Je la lluutc.Ville. 

Québec, 17 juiu 1852. 6m.

MAGASIN IIK DK LONDRES.
Hue Hua tie.

M ’ASSORTIMENT D’EFFETS D’ÊTfi e*t
MA maintenant « otuplété dans cet établissement, consistant 
en effet» provenant de» meilleures labrnpu*#.

Chapeaux |«our messieurs, olive, castor, et velour.
Cha|>eaux «le Livourne, blancs et noirs, Panama, Cha|ieatix de 

palmier et «le fantaisie.
Chapeaux de Toscane |xmr enfants, et feutr«-s à la deruiere 

triode.
- AUSSI —

Une giaude variété de curiosités indiennes.
JOHN HENDERSON .V Cik. 

Québec, 1er juillet 1852. n

AimilTJU MUTUELLE
BENEFICIAIRE

DES ARTISANS ET TRAVAILLEURS.
BUREAU PRINCIPAL, 25, State Street. 

Nkw-London, Conn. E.-U.

Capital durantI--$50,0041.
Celte Association d'Artisans et autres est une Société pour l’A- 

vuntage Mutuel des uns et des autres dans les eus 
de muludie ou accident.

Par le payement des taux aiinnel» suivants, vous pourrez de­
venir membre «tjouir d'un bénéfice hebdomadaire qui vous sera 
payé toute* le» semaine*, si vou* devenus incapable de vaquer à 
\os occupations ordinaires, par malailies ou par accident.

La première semaine de bénéfice exceptée ; mais pour deux 
ou plusieurs semaine» de maladie, vous recevrez le inonDmt 
entier.

DEPOT ANNUEL POUR LES MEMBRES 
ACiÉS 1)E 12 A 65 ANS.

En payant $3 par année vou* recevrez par semaine.
4 ............................................ 3
5 ............................................ 4
6 ............................................ 5
7 ............................................ 6

Les femmes Boni assurées contre les mimes dangers que les hommes
et aux mêmes conditions.

Ou charge $1} pour frai* d'admission la première année, ce 
qui d««it être payé eu faisant sa demande d'aggrégation, et la 
prime de la première année du rant le premier moi*.
■ E progrès des ns-ociutions de santé depuis
mA qui-lquc* année» esf «ans exemple, ce que l’on doit attri­
buer aux résultat» profitable* «pie l'on en retire tou» le* jour». 
Le# homme» «'unissent ensemble pour se secourir mutuellement. 
Aucune société ne peut être plus avantageuse que celle «pii 
asmire la «nnté contre le» maladie* et accident», ciir on peut 
diri- que lorsque la santé est perdue, tout est perdu. Quell 
satisfaction pour celui qui est frappé d'une maludie que de songer 
iju'il a eu le bon esprit de te prémunir contre les angoisses qu«> 
cause toujours le» besoins de la famille et d’un malade dan* un 
moment d'affliction î Cette association a toujours rencontré 
avec ponctualité toutes le* réclamations de ses immbres. Le 
tarif ayant été augmenté, cela l’établira de plu» en plus sur 
de* bases solides et évitera tout impôt sur les associés.

Les Directeurs ont tâché de diminuer les dépense» autant «pie 
possible afin de déclarer un dividende payable aux membre* 
Lis réglements de la société expliqueront plus clairement son 
mécanisme. On peut »’en procurer en s’adressant aux agi-nts.

OFFICIERS :
Président. Vice-Président.

DAVID P. FRANCIS. DAVID S. RUDDOCK
Directeurs.

1). P. FRANCIS Hon. PHI. MORGAN
Col. NATHAN BECKWITH, C. C. STANS ELI,,

DAVID S. RUDDOCK.
Secrétaire et Trésorier. Médecin consultant.

C. C. 8TANSELL. SETIl SMITH, M. D

RÉFÉRENCES :
lion. T. W. Williams, New-London, Président du Chemin de 

1er, N. L. et P.—Hon. A. C. Lippitt, Maire de New-London. 
— lion. J. P. C. Mather, Secrétaire de l'Etat, New-London.— 
Thomns Fitch, 2d, écr., New-Lond«»n.—Hon. C. F. Cleveland, 
Hampton, Membre du Congrès.—Hon. A. T. Judaon, Juge de 
District, Canterbury, E. U.—lion. J. A. Hovey, Juge Cour de 
Comté, Norwich.—Hon. Edmund Perkins, ex-Sénatiuir, Nor­
wich—John T. Wait, écr., Norwick.—E. F. Coat*, M. D., 
Mystic.

Toute communication doit être adressée au foussigné, a In 
maison de pension «le Mme. Cknrhue, immédiatement au-dcssii» 
du magasin de MM. Shaw rt Torrance, l'entrée étant vis-à-vis 
la rue Snult-nu-Mntrlot, l'on pourra se procurer tons les 
renseiiMietnenU désirables.

h E. HOLT.
Agent pour la Cité et le district île Québec. 

Québec, 7 août 1H5'2. 3m.

Société Amicale Ecossaise sur la vie.
( Etablie à Glasgow en 182G. )

rarsinzNT :
Le très-noble MARQUIS DF. DAL110USIF..

Vicr-PRESIPENTS :
J. CAMPBELL COLQUHOUN, écuyer, de Killernton,
Sa Grace le DUC DE BUCCLEUGH,
Sa Grace le DUC D’ATHOLL,

Ayant des polices.

CE bureau oflre des avantages pour l’assurance 
de maniai es dettes, l’emprunt d’argent, et pour pourvoir 

pour le vieil âge, etc., à de* prix aussi réduits que ceux de toule 
autre compagnie offrant des garanties. L’assuré participe dans 
les profit* annuel» de celte compagnie incorporée, et cria sans 
responsabilité personnelle. Les nouvelles allaires dans la Grande- 
Bretagne seule, durant cette année, se sont élevée» à .£368,01)0 ; 
le montant reçu en prime» a été de £13,000; nouvelles police», 
880.

Un homme âgé de 34 an», au prochain jour de sa naissance, 
ayant un revenu modéré, disons £450 par année, ou moins, en 
économisant annuellement £293 2 6 seulement jusqu'à l'âge 
Je 50 ans, peut laisser la somme de £5000 à sa famille, s’il vient 
à mourir « une époque quelconque avant 50 ans; d l'âge de 50 
ans la compagnie lui paiera content £5000, ou bien il pourra 
assurer sa vie, sans payer wn sous de prime, pour le montant 
de £11,315; ou bien pour le montant considérable de £15,000.

De la môme manière, une personne âgée de 24 an», au pro­
chain jour de sa naissance, en payant annuellement £20 12 1
jusqu’à l’âge de 45 ans, recevra £500 content ù cet âge, (ou 
£500 pour ses héritiers, a’il mourait dana l’intervalle), ou assurer 
sa vie après cct fige inn* paytt un *ou* de plus pour £1,130. 

Officier médical, J AS. SEWELL, écuyer, M. D.
Agent pour Québec (pourvu de table» de prix pour chaque

C,,,) DAVID A. ROSS,
Quai des Indes.

Québec, 1er juillet 1852. 12m.

Compagnie d'Assurance de l’Aigle, 
sur la vie.

Bureau des Agent*, quai nx hunt, au-dessus de la porte.

W. & W. C. HENDERSON,
Acknt* pou* t* Canada.

Québec, 14 juin 1852.

OFFRANT tous les avantages et aucun des risques
et des Incertitudes de» Assurance» Mutuelle», la Compagnie 

de l'Assurance de l'AlGLEoffre de plus la garantie d’une (’««u 
paonik up. moPHiKTAimcs avec un capital considérable, assure 
par l’acte du Parlement, 52 iieorge 111# Le» taui dAssuranccs 
soutirés modérés, et comme HO par 100 de tous ha profit* *«>nt 
divisés entre les assurés, tous lea cinq ans. il est évident que les 
fuimxs finalement payées par le» assuré», «ont les plus basses 
qu'aucune usiurance sur la vie puisse demander tant dans sa propre 
sûreté que dans celle de ceux qui assurent.

L'actif de In Compagnie excède, sana compter le capital payé, 
UN DEMI MILLION STERLING.

Le revenu annuel est de plu» de £125,000 sterling.
Le nombre de. Police*, excède 4,000, et l« totnl du montant 

assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CENT MILLE 
LIVRES itarling.

Pnr le dernier partage des profit*, environ £100,(KiO ont été 
ajoutés nui somme* assurées, pour toute la vie. Depuis la for­
mation de la Compagnie jusqu'au 30 juin 1650, le* assurés ont 
reçu en paiement de leurs réclamations, la somme de £1,195,000 
sterling, et la libéralité de la Compagnie e*t bien connue.

On aer«>rde d»-« Ptdicea sur le système du demi-cré«lit, lors­
qu'on l’exige. Tout ren»elgnement quant aua taux, et»-., sern 
donné par k» agents à Québec, Montréal et Toronto.

PRIMES—POUR LA VIE.
Age. Prime». Age. Prime».
1H ans £2 0 2 50 £4 H *
25 " 2 5 7 56 *• 5 K) 11
30 « 2 10 8 60 “ 6 7 4
35 “ 2 17 1 65 “ 8 13 7
40 •• 3 5 5 70 •* 11 13 2
45 •* 3 16 6

Il y a aussi de* taux pour un* année, pour sept année», 
pour de» vie» oonjointes, et de* demi prime», tou* payable* par 
quartier, semestre ou par année. 12m.

P»

MlilMF. I’ll ARH Ail.
AL’kHCOHINURE l>KS RUER OU PA l.A 18 ET KT. JEAN

VIS-A-VIS LA MA ISOS TE IV.

IE soussigné inl’of me re»|w*lueu»eB>*lit *«» ami» rt le public 
4 qu’il r*t maintenant prêt à fournir toute# »orl< » de DROGUES 
et MEDECINE* d’une pureté «an» exemple, ainsi que toute uuc 

variélé d'article» de fantaisie pour la t«<i!« tir, consistant partir en 
fiole» de («iileur de verre coupé, de I.C RI N. DKMAKSON el 
CIIETKI.AT. *t autre* parfum» véritable»j Peignes el Brosse» 
de toute*description* | EPONGE FINE DE Tl KQUIE, etc., 
etc.

Aussi, ARROW ROOT pure de» Bermuda*, MEDECINES 
A PATENTE, et tc.ut autre article de sa brandie 

SODA WATER de lu fontaine, avec un choix de SIROPS 
Toutes prescriptions de Méd. dines, ordonnant » » dr famille, ou 

toute demande de médecines domestique» srcurillie* avec la plus 
grande attention.

Le soussigné se flatte d’étre en état de satisfaire let membre» 
de lu Faculté et k* famille» qui voudront bi<n l’honorer de leur» 
commande».

SAMUEL WRIGHT, 
Chimiste et Droguiste.

Québec, 3 juiu 1852.

LIQUEUR AP/iERE OXYDE.
Ei'incde souverain pour lu dyspepsie, i asthme 

et la débilité générale, ne renfermant 
point déalcohol ;

Lise/ Ip témoignugo suivant du Dr. IIKNRV IC 
MORRILL, un habile médecin de lu cité de New- 
York*

DANS S«\S rciuurqiieg Mtr la dyspepsie il dit :— 
Lu médecine lu plu» dh clive pour améliorer le ton et la 

force »k l’estomac, est celle préparé* pur le Dk. Go* 
Ghkkn, «le W indsor, VT., et appelée le* Bitters oxigéné*.

J’aurais donné publicité à la recette pour préparer cette mé 
decine précieuse, si je l’uvui» connue, mai» comme je ne h connais 
pu», je ne puis qu’eu recommander l’usage. .Sun nom de Bithrs 
oxigé nés me parait une expression impropre, au moins dans l’ur- 
ception populaire, cur il* un contiennent ni alcohol, ni autre 
esprit et ne sont rien uutre chose qu’un Bitter sûr. Ce)>enduiit, je 
ne puis ici recommander trop fortement aux dyspeptiques «l’être 
prudents à l’endroit de* nulle et un l ins de t'emnr et uutre# 
bitters qui ont pour base l'alcool et autre esprit spiritueux. Ils ne 
donnent pas plus de force u l’estomac «pu- le coup de fouet eu donne 
à eelui du cheval. Le bi< n qu’il produise u’est qu'un soulage­
ment passager, et produit toujours une réaction qui finit par dé­
truire complèlenuiit l’estomac. La médecine dont je parle pare 
à tous ce* inconvénients Klk a ét«* analysée parce fumeux 
chimiste, le Dr. Hayks, l’analysateur «k l’Etat «le Massa­
chusetts, «pii a déclaré que les articles «pii composent cette mé­
decine sont ceux prescrit» par les meilleurs médecins pour k sou- 
lugi-menl et la guérison des maladies contre lesquelles ees Bitters 
ont obtenu un succès si grand.

D’après l’expérience que j’ai «le ccttc médecine, je suis eon 
vaincu que ces articles doivent être combinés entr’eux dans des 
proportions différentes «le celles communément en usage, et qu’il» 
sont tels arrangés entr’eux, qu’il en résulte de nouveaux ré­
sultats de leur combinaison, car, autrement, je ne puis me rendre 
raison des effet» surprenuiit* qu’ils ont opérés à ma connaissance. 
J’ai fait usage de cette médecine, dans un grand nombre de en» 
et, lorsquVIIc a été mise en usage, suivant les directions, j’ai 
trouvi; qu’elle a toujours guéri un à un, et par degré, les ililfé- 
rents symptômes des dyspeptiques, restore l’estomac, et donné 
mix malades leur ancienne vigueur. En sus de ma propre ex 
péricucc de cette médecine, qui me In fait tunt apprécier, j’a 
jouterai que le» personnes suivantes eu ont fail usage el qu’elles 
en ont été «le# plu* satisfaites.

Prof. Edward E. l’h» Ips, M. D., du Collège de Dartmouth, 
lion. Myron Lawrence, Ex-Président «lu Sénat de Mass.

" Samuel S. l’hclps, membre du Sénat pour Vermont.
" Wm. Unliam, Sénateur pour Vt.
“ J. F. Simmons, Sénateur pour Rhode Island.
“ J. T. Morchead, «kruicr Gouverneur de Kentucky, main 

tenant Sénateur de# E.-U.
Hon. Wm. Woodbridge, dernier Gouverneur du Michigan 

maintenant Sénateur îles E.-U.
Hon. L. IL Arnold, ci-devant Gouverneur de Rnodc Island 

maintenant Membre «lu Congrès.
Hon. II. I). Foster, membre «lu Congrès pour Perm.

“ Solomon Foote, membre du Congre# pour Vt.
“ Geo. W. Joncs, écr., arpenteur général de l’Iowa 
" M. L. Martin, délégué «lu Wisconsin au Congrès.

Gén. A. C. Dodge, délégué de l’Iowa au Congrès.
Ainsi que plusieurs autres.

REED, BATES AUSTIN, marchands-droguiste» engros 
26, Merchants’ Row, Boston, agents généraux.

Prix : Une piastre par bouteille; 6 pour 5 piastres. 
Precaution.— Chaque bcui«illc de lu tiquKUK amere 

oxydke véritable sera enveloppée d’un papier imprimé m langue 
anglaise, française et espagnole, avec la signature de Geo. U 
Green, propriétaire, sur trois côtés, et addilionnellement d’une 
lubrllc portant l’empreinte d’une belle gruvure, | osée sur le 
goulot, avec la signature de Reed, Bates K. Austin, qui sont 
ics sruls agents, et auxquels doivent s’adresser tous les ordre».

A vendre à Québec en gros et en détail, chez JOSEPH 
BOWLES, Halk-Médicuk, murclk «le la lluutc-Ville, «tchez 
JOHN MUSSON, Droguiste, ù l’encoignure des rues Rundccl 
pu Fort.—9 septembre 1852. Cm.

CHKititlr mvmml
For i He Cure #f

COUGHS, GOLDS, 
HOARSENESS, BRONCHITIS, 
WHOOPING-COUGH, CROUP 
ASTHMA and CONSUMPTION

CtTisitT Pectoral
POUR LA TOUX, LU RHUME, ENROUEMENT, 

BRONCHES,TOUX-CRIARDE, LE CROUPE, 
L’ASTHME ET LA CONSOMPTION.

Ce retnèik «si uflVrt au public avec crlb' confiance que l'on a
nutuiue d’avoir dan» une tnédi-ein* qui hkn rarement marupic 

d« produire son «■(!*« t. Son utilité est si grande et *.** cnn-s sont 
tellement nombreuse#. que dan* presque toutes le» partie» du 
pny», il y a un nombre «umsiilérable «le personnes, bien connues, 
qui ont été guéries par ce remède, de cette affreuse maladie d« * 
poumons. Quand «>n en a fait l'essai, sa supériorité sur toutes les 
autres médecines de ce genre c-t ttop nppun nie pour qu'elle ne 
saute im» auxu ux, « t quand le public a uns foi# connu sc* effet» 
il n'hésite pa* ;l reconnaître quel e-tk remède pour gikrir le» 
maladies «le poumons, si fréipieiitcs dan* no* climat*. Il est non- 
senlcnii nt bon dans lesmnlmlii s l« >plus sévèresde» poumons, mai» 
encore pour le*«liffért nt; < sorti * de toux, rhumes, etc., et, jKiur les 
enfants, fa médecine la plu* douce et la plu* agréable «pie l'on 
puisse obtenir. Tonte* les famille* «livraient «n avoir, et celles 
qui en ont <'ti une fois, ne manqueront pas «l'en avoir «leux.

Lisez l'opinion de* in« *»i«iirs suivants, «pii sont connu* pur 
les illtfcrelit* » localités où il» «l< meurent, tou# marchand» de 
première classe, d'un caractère tre* distingué, et l« s plus anciens 
marchands «••■ ' «ogucs «pii parient sur un sujet qu'il connaisse 
par une longue expérience. Si l'on doit «tonner quelque vnlcur 
au jugement appuyé sur l'expériein-e, lisez

Ce certificat.
Non* le* soussigné*, droguistes, connaissant depuis long- 

teinp- le Cerisier Pectoral du Dr. Aver, exprimons par le pré­
sent notre confiance en c tte médecine, la mcilkurc «-t la plu» 
effective «pii ait jamais été «>1T« rte nu peuple Américain, pour 
les maladie* «lu poumon. Connaissant «a composition et son 
immense utilité, mm* In rccommandons sincèrement aux ma­
lades, c«>nimc un remède «ligne de leur confiance, et avec In 
ferme convict on «pi'il fi ni pour leur guérison tout ce «pie la mé­
decine peut filin'.

Il« iioliaw, K Imonds & Cie., Boston, Mas».
Iteese & ('ouison, Baltimore, Maryland.
I. add & Ingraham. Bangor, .Maine.
llnvilatid, llarrall f. Cie., Charleston, C. S.
Jacob S. Fnrrnnd, Détroit, [Michigan.]
T. IL McAllister, Lniii-ville, Kentucky.
Francisât Walton, St. Louis, Missouri.
Joseph Tucker, Mobile, Alabama.
Théodore A. Peck, Burlington, Vermont.
Ilnvilnnd, Risky & Cie., Augusta, Georgia.
I*ane I). James, Trenton, New Jersey.
J. M. Townsend, Pittsburg, I’enn.
Clark & Cie., Chicago, Illinois.
E. E. Gay, Burlington. Iowa.
M. A. Santos à 1 ils. Norfolk, Virginia.
Edward Bringburst, Wilmington, Delaware.
John Gilbert & Cie., Pltil.nlolpliia, Pa.
Z. D. & W. II. Gilman. Washington, D. C.
J. Wright 4 Cie., Fort Wayne, Indiana.
C. C. Richmond & Cie., San Francisco, Cal.
Lewi» & Ames, Tnllnhnsse, Florida.
U. |{. Strong, Knoxville, Temussce.
Chilton Si Doer, Little Rock, Ark.
Stiller, Slade & Cie., Lexington, Mi**.
N. 1). Labadie, G nl res ton, Texas.
Chas. Dyer, Jr., Providence, It. 1.
Jo*. M. Turner, Savannah, Gn.
Wade, Eckstein 4 Cic., Cincinnati, Ohio.

AUTIIK8 LOCALITÉS.
J. G. Coffin 4 Cic , Valparaiso, Chili.
F. M. Dimond 4 Ci#., Vera Ciu*. Mexico.
Fred. Kiva* 4 Cic., Bogota, N« w Gr« nadn.
8 Provost 4 Cie , Lima, Peru.
Marion 4 Cie., Halifax. Nova Srntin.
T. Walker & I II*. St. Jean, Noitvi au-ltrunswick.
C. G. Sulina* 4 Cie., Itio Janeiro, Brazil.

Avec cette assurance it «le la part de tel* hommes, on ne peat 
donner de preuve plus forte que celle d'essayer l’efficacité du 
remède.

Préparée et à vendre par J. C, AVER, Chimiste, L‘,w,'''> 
Mass.

A vendre par JOSEPH BOWLES, pharmacien, place «tu niar-
dr lu haute-ville, et chez JOHN MUSSON, pharmacien, rue
«le, haute-ville.—Québec, 2 septembre, 1852.

Bu»

Vin d« la Forêt
DU

DR. HALSEY.
I) It . IULSKY’S

FOREST WING.
La découverte du VIN DE LA FORET, est un aes

plus grands bienfaits de l'époque. Mis en quart 
de bouteille, une seule bouteille produit plus 

de bien, et avance plus la guérison, que. 
dix bouteilles de Salsepareille en 

usage, el est garanti guérir 
sans effet désagréable ou 

affaiblissement.
Le procédé avec lequel on prépare toutes le» Salsepareilles e 

autres médecine*du même genre, est de faire bouillir les racines 
et les plantes pour en obtenir des extrait», et toutes leur» veitu» 
médi cinale» sont en partie évaporées et perdue» par ce procédé. 
Il n'est donc pas surprenant que l'on prenne quelquefois jusqu’à 
dix, vingt bouteille» de Saisi pan ille sans en ressentir le moindre 
effet. Il n'en « st pas ainsi avec le Vin de In Forêt! Par l'in­
vention «le ce puissant appareil chimique, on produit un vin 
véritable, sans chaleur, conservant ainsi toutes lis propiiété» 
primitives et médecinak» «les planter qui entrent «lan* ce com­
posé, qui rend le Vin de la Forêt la médecine la plus «flkiice et 
la plus agréable qui ait jamais été produite sur lu surface du 
Globe.

LE,S DÉRANGEMENTS NERVEUX
sont des mulndies de l'esprit rt du corps, produite» ordinai­
rement par k trouble et le* affliction*, et *e rencontrent plu» 
souvent chez Icb personnes d'une constitution délicate et «i’un 
esprit sensible.

La trlstisse, la mélancolie, les songes effrayants, In crainte 
du mnl où In moindre apparence sont ordinairement le produit 
d’affections nerveuse* l.e Vin de la Forêt «t 1rs pilules sont un 
remède énergique contre tous ces maux.

—Extrait «l’une lettre de l’hiludclpliie, sept. 7, 184H :
Dm G. W. Hai.srv :

Cher monsieur.
Votre Vin de lu Forêt et vos Filubs ont guéri ma femme «k 

terribles affections nerveuses qui l'ont rendue malade pendant plu­
sieurs années. Son corps était toiit-à-luit miné. Fendant son 
sommeil, elle était souvent troublée par des songes effrayant*, 
se réveillant «luns un état «l'épuisement et toute couverte de 
sueurs, et qu«-l<|iie foi* sous l'impression qu'il allait lui nrrivri 
quelque gr..nd malheur. Après avoir pris quatre bouteille# «fi 
Vin et une botte de Pilules, elle est parfaitement guérie. Klk 
n gagné de l'embonpoint et des couleurs, et jouit du plaisir de 
la société aussi bien que jamais.

J. C. PAULDING.

DÉBILITÉ GÉNÉRALE, MAIGREUR, DÉPÉ­
RISSEMENT DU CORPS, ETC.

Un grand nombre de personnes sont affligées de ces différent* - 
maladies, snnt pouvoir en tracer l'origineparticulière.rt négligeni 
de se servir du vrai remède, jusipi'à ce que la maladie drvienne 
constitutionnelk. Les symptômes principaux de cette maladie 
sont ordinairement lu frayem que l'on éprouve en tombant et un 
épuisement complet après I exercice.

D'autres éprouvent une partsse, une lassitude, et, par nio 
ment*, une pâleur ou une rougeur sur le visage, des bntteraent» 
de cœur, ou d'autres slniptômes semblables.

Le* effets merveilleux qu’ont produit le Vin «kla Forêt et k* 
Pilules, dans tons ces différents cas « e débilité, est ime preuve 
évidente de ses heureux résultats pour cette cl«»»e de maladii- 
Plu«ieurs ont essayé ce» médecine*, comme ultimatum, et se sont 
guéri» en peu de temps. Pour les maladie» nerveuses etia débilite, 
on »uit, pour le Vin et k» Pilule», les directions «piise trouvent 
sur le* enveloppe*.

LA FIÈVRE ET LES FRISSONS
sont causé* parle» émanations fétides des marais, de» végétaux 
en pourriture et de» bas-fond» Pour lu pierre et les fièvres in­
termittentes, le Vin «le la Forêt et les l'inli » sont un ri-iuéde 
souverain. Quand ils ont été pris d'nprè» les direction», elle» 
n'ont jamais manqué de produit ! Inguéiison. En prunii r lieu, 
prenez une forte dose «les Pilule* de la Forêt, pour qu'elb-
puissent agir avant le retour du frisson. Après nroir .......... ..
toyc l'e»totnnc,pr« nez toutes le» demi-heure» trois ou quatre forte» 
do«e» «lu Vin, en commerçant environ deux heures avant le temps 
où le frisson a coutume de prendre. Ccci arrêtera In fièvre <t 
pris par petites dose», les forces reviendront. I.inz toute» le»«li- 
rections autour de In bouteille.

LES PILULE,S GOMMÉE,S DE LA FORÊT I)U 
Dr. HALSKY,

Sont nu adjoint important au Vin de In Forêt. Elles «ont re­
couvertes d’une couch# de gomme arabique, invention pour la­
quelle, le l>r. Ilalsey a reçu la seule patente qui ait été donnée 
pour des Pilules, par le gouvernement «fis Etat» Unis.

Le Vin de la Forêt, et les Pilule* gommées, se réunissent 
pour produire le» même» eflet», savoir, !a purification «lu *nng et 
le rétablissement de l'estomac et de» boyaux.

Le Vin de la I-’orêt et les Pilules sont recommandés romiM- 
un remède certain et efficace nourlcs maladie* »uivnnt< s ; savoir : 
Dyspepsie, constipation habituelle, iiydropisic, malndi,» de» 
rognon», symptômes de consomption, diminution de la santé, in­
firmités des femmes, pour lesquelles ils sont uu remède sou­
verain ; langueur, sueur» nocturms, désordres mrveux, perte 
«k l'appétit, tristesse, «t besoin d'énergie, fièvre intermittente, 
fièvres, qu'il» guérissent toujour* ; scrofule*, érysipèles, jaunisse, 
mauvaise couleur de la peau, faiblesse «le constitution.

Le Vindela Forêt en grande* bouteilles carrées, 1 PIASTRE 
par bouteille ou six bouteilles pour û PIASTRES. Pi lu l< m 
gommées de la Forêt, 25 CENTS pur boite.

A vendre par le» agent».
Agents à Québec: JOHN MUSSON, rue Bu , JOSEPH 

BOWLES, balle-médicnle, ru, Fabrique ; Trois-ltivières, eh»z 
A. LARUE ; Montréal, chez LYMAN 4 Cik.

3 janvier 1852. 12m.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Québec paraît 3 fois pur senmine, 
le Mardi, Jeudi et Samedi soir, an prix de :0s. 
pur an, à part les frais de poste, comme il es: dit 
en tête du Journal. Un peut aussi s’abonner jour 
6 mois.

Ceux c]iii veulent discontinuer, sont obligés d’en 
donner avis un mois avant l’expiration dti terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leurs 
anérages ; autrement ils seront censés continuer un 
nuire semestre. Les lettres, [taquets, argent, cor- 
rcspondunces, etc., doivent être adressés francs de 
poit, nu bureau du Journal, près l’Archevêché.

( )n peut s’abonner aussi chez les personnes sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel.............. B. POULIOT, écuyer, N. P.
Trois-l’istoles............. Dit. DUBÉ, écuyer.
Kamouraska,.............. ALEXIS GAGNÉ, écuyer.
S“k"!ma"?:'f.'.llKr. ( llévd. N. BÉLANGER,

S“cml|’ni'0,gC,<l’Ca.‘ î T,IÉa ST' LAURENT.
Rimouski,................... M. E. POULIOT.
St. Jean-Port-Joli,... .M. le lient, col. FIlASEh. 
St. lloch des Aulnets,.AMARLE MORIN, écuyei.
Trois-Rivières,............Fils. DANYLVA, écr. avoc.
Isle-Verte,................... CHS. BERTRAND, écuyer.
St. Hyacinthe............ M. l’abbé TÊTREAU.
Arlbabuska, Stuufold,) .. ., ... „Ar,TXir,Summerset............ j 1 RACINE.
Rivière du Loup, en j

haut, et les lieux [ Mr. J. E. P IC DETTE.
voisins................. \

New-York,..;............. J.C. ROUILLAItD, ecuyer
Paincourtville, pour) n ,In Louisiane..... { C.J. E,(.AU HUER,écr

On reçoit directement, pnr la poste, désabonné 
ments des différentes parties de la province.
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9395


